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LES ALLIES l/pf. AU LUXEMBOURG1 

4)6 notre Correspondant particulier accrédité 
aux armées 

baxembourg, 30 novembre. — De Metz à 
Luxembourg, deux heures d'auto : le poteau, 
©■entière franchi, on entre dans les plaines 
grasses et fertiles du grand-duché. Ici, dans 
les villages et jusqu'à Luxembourg, nous 
jrtfrouvons les enseignes françaises que l'en-
'îaemi ne pouvait proscrire. Des troupes amé-
ricaines et quelques éléments français ont 
tecupê le territoire du grand-duché. L'ac-
eueil fait par les Luxembourgeois aux sol-
dats victorieux fut très chaleureux. Les qua-

;i»-e années de séjour des Allemands n'a-
idaient point concilié à ceux-ci les sympa-
thies luxembourgeoises. 

. Un peu d'histoire est nécessaire rourcom-
«rendre mieux les sentiments réels de ce pe-
lit peuple : Quelques années avant 1870, le 
(rrand-duché de Luxembourg faisait partie 
fcte la Hollande, mais il était en même temps 
ton Etat de la Confédération germanique 
flans laquelle il occupait, avec le Limbourg, 
Be onzième rang. Il devait fournir à la Con-
sidération 2,500 soldats. La Confédération y 
entretenait, d'autre part, en temps de paix, 
(une garnison de 4,000 Prussiens. Le traité de 
Londres, en 1867, donna l'autonomie au 
Luxembourg et attribua la souveraineté à la 
anatson de Nassau. Ce pays avait connu jus-
Hue-la toutes les vicissitudes. 

Pour ne pas remonter au déluge, disons 
f j'en 1597, le maréchal de Biron, qui était venu 
feiéger Luxembourg, ne put s'en rendre maî-
k?e. Les Français s'en emparèrent toutefois en 
î*84 et le gardèrent jusqu'en 1698; ils le repri-
rent en 1701. Quinze ans après, c'était V Autri-
che qui s'en emparait et le gardait jusqu'en 
1795, époque où les Français firent de Luxem-
-toourg le chef- lieu du département des Forêts. 
iVingt ans après, le traité de Vienne donnait le 
ferand-duché au roi des Pays-Bas. Guillaume 
1er de Nassau. 

. Ainsi ce pays d'à peu près 700,000 hectares, 
Hans lequel les nations ennemies se sont com-
battues, a gardé des apparences militaires. La 
Mlle de Luxembourg, ville haute et ville basse, 
occupe un plateau entouré de précipices à pic 
et d une étroite vallée qu'arrosent le Peters-
fourn et l'Alzette. Un rocher fortifié, le Bouc, par-
tage Luxembourg en deux parties. Des fortifi-
cations avaient été tailtfes dans le roc, aug-
mentées successivement" par les Espagnols, les 
Autrichiens, les Français et les Hollandais. 

I Avant que la Confédération germanique ait 
i fait de la ville une forteresse, dont rentrée 
^comportait le franchissement de sept portes 
'et autant de ponts-levis. Carnot avait dit de 
Luxembourg que c'était la plus forte place de 
l'Europe, Gibraltar excepté. Il n'y paraissait 
srnère en août 1914, lorsque les Allemands vio-
lèrent délibérément le Luxembourg. 

Je suis allé aux, meilleures sources pour 
reconstitu.er les événements de cette époque. 
Tai vu successivement le ministre de l'ins-
truction publique et quelques personnalités 
de la ville. On pourrait, à la suite de ces 
(conversations, s'étendre en considérations 
sur le sort futur du Luxembourg. Gardons-
nous d'intervenir en un moment où l'évolu-
tion du pays est encore dans la période des 
(controverses, et tenons-nous seulement à la 
(période de guerre. 

Le 1er août 1914, les Allemands en armes 
arrivèrent en gare de Luxembourg. Les 
Luxembourgeois n'en conçurent pas une 
'Surprise extrême. Tout le monde savait ici 
(que les ingénieurs allemands avaient cons-
.truit le long de la frontière des lignes stra-
Ifcégiques dont l'armée devait se servir tôt ou 
iltard. Néanmoins, le chef de gare de Luxem-
bourg protesta. La petite troupe allemande 
fvenue en éclaireur se retira; son comman-
dant prétendit même que c'était une erreur. 
tLe lendemain de cette erreur, 2 août, un 
Ifcrain blindé allemand débarquait un fort 
contingent d'infanterie. Cette fois, ce fut le 
conseiller Eiscken qui protesta. Le comman-
dant allemand lui répondit qu'il était là 
par ordre de son supérieur, et que ce supé-
rieur était à Berlin. Les soldats du kaiser 
^'emparèrent aussitôt du téléphone, du télé-
graphe et des voies de communications, 

i II y eut aussi l'incident de l'automobile 
placée en travers de la route de Claesen. On 
avait raconté que cette auto était, celle de 
la grande-duchesse La vérité oblige à dire 
|que c'était celle du commandnt van Dyck, 
chef de la garde volontaire. Les Allemands, 
ten voyant cette auto, coupant le chemin, dé-
léguèrent le major von Aeresprinz qui, le 
ïe vol ver. en main, dit au commandant van 
(Dyck : i Mettez-vous de côté, ou vous tom-
bez ! » Il n'y avait rien à répliquer. D'ail-
leurs, que pouvait faire la toute petite ar-
(mée du Luxembourg devant le .flot envahis-
seur ? Bientôt les innambsatete'cohortes aU 
demandes apparaissaient, dépouillant les 
jardins du pays des roses et célébrant d'a-
vance une victoire qui ne devait pas tarder 
plus de quinze jours. 

Le Luxembourg était un couloir conduisant 
en Belgique et en France. Plus de 600,000 hom-
mes y passèrent malgré les protestations so-
lennelles de la Cbambre et de la grande-du-
chesse Marie-Adélaïde. Les Allemands ' ne. 
pressurèrent pas le pays, et d'ailleprs ils ne 
tenaient pas à s'aliéner la grande-duchesse, 
dont ils méditaient l'annexion pure et simple, 
mais ils s'y conduisaient comme si déjà il leur 
appartenait. 

Le 8 août, un général vint do la part de 
Guillaume II saluer la grande-duchesse. A la 
fin du même mois, le kaiser avait établi un 
quartier général à l'ambassade d'Allemagne 
fe Luxembourg. Il crut galant d'aller rendre 
visite à Marie-Adélaïde. Les Luxembourgeois 
Jurent fort irrités de ces démonstrations; ils 
reprochèrent à la grande-duchesse de les avoir 
(acceptées. On s'irritait aussi de ce que la jeu-
ïie princesse — elle a vingt-quatre ans — 
continuât à conserver un entourage germa-
nophile qui comptait plusieurs personnages, 
jet notamment le chambellan Rtolberg, offi-
cier dans l'armée allemande. 

L'agitation des milieux populaires gagna la 
Chambre. Le compte rendu officiel des' débats, 
alternativement en français ou en allemand, 
car l'emploi de l'une ou l'autre de ces langues 
est facultatif, nous montre trois séances où 
les 53 membres discutèrent vivement, en pnV 
sence du conseiller d'Etat Tischen, l'attitude 
de la grande-duchesse. On lui reprocha .l'en-
voi d'un télégramme à l'empereur d'Allema-
gne clans lequel elle disait qu'elle priait avec 

i ces cinq sœurs pour la victoire allemande. 
Un agent aurait intercepté ce télégramme, 
disait-on, et d'autres encore. On le condamna 
cour ce délit à six mois de prison, mais le 
îéxte original incriminé n'existe plus, si tant 
est qu'il ait existé, car la grande-duchesse l'a 
nié expressément. Le gouvernement luxem-
bourgeois poursuit son enquête à ce sujet. 

Les motifs de froissement entre la grande-
duchesse et son peuple se sont accrus du fait 
eue Marie-Adélaïde voulait faire une visite 
à Longwy, que les Allemands venaient d'oc-
cuper. Puis il y eut les fiançailles du prince 
U-tupreeht, héritier du trône de Bavière avec 
ila quatrième sœur de la grande-duchesse la 
princesse Antoinette, âgée de dix-neuf ans 
La grande-duchesse assure que ce projet 
avait été fermé à son insu par sa mère et 
iqu'elle ne l'avait appris que par l'Agence 
iWolif. La seconde des sœurs de Marie-\dé-
llaïde, ta princesse Charlotte, s'était fiancée 
avec le prince Bourbon-Parme, servant dans 
il'armêe autrichienne. 

Tout cela creuse davantage le fossé entre 
la grande-duchesse et son peuple Les libé-
raux, les socialistes et les cléricaux les trois 
partis de la Chambre, délibérèrent/de la si-
tuation. Entre temps, un parti Populaire dit 
Ligue française, se crSait à Luxembourg 
JUne conférence des chefs de parti aboutit à 
une démarche auprès de la grande-duchesse 
nu cours de laquelle Marie-Adélaïde envisa-
gea la perspective soit d'abdiquer en fivpur 
de sa sœur Charlotte, soit de consulter'le 
peuple luxembourgeois par voie de , rr-fr 
S-endum » .En tout cas, elle résolut jusou'à' 
ce qu'une solution intervienne, de s'abstenir 
«e tout acte gouvernemental jusqu'à rStfn 
{consultation. ocue 

Les choses en sont là, et l'on prépare une 
modification des lois constitutionnelles nul 
permettra à un ministère responsable riP 

gouverner avec pleins pouvoirs, probahirv 
ment un «référendum». Je ne dirai rion 
des courants politiques qui se dessinent ,hn 
le Luxembourg, ni des idées annexioniste* 
combattues par une majorité national Lstr. 
La Luxembourg est en période de crise 'int^' 
rieure, et il faut laisser celle-ci suivre son 

Troupes alliées pénètrent 
en territoire allemand 

» 

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN du 1er décembre 
La 3' armée américaine a franchi la frontière allemande et a atteint la 

ligne générale ALFERSTEG, WINTERSCHEID, MASTHORN, MULBACH, 
CORDEL, TREVES, KONZ, SAARBURG, ITABEN. 

COMMUNIQUÉ BRITANNIQUE du 1er décembre 
Aujourd'hui, les troupes avancées de la 2" armée britannique, comman-

dées par le général sir H. Plumer, ont traversé la frontière entre BEHO et 
EUPEN et se sont dirigées vers le Rhin. Dans la soirée, nos troupes avaient 
atteint la ligne générale BURG, REUL AND, BULLINGEN, MONTJOIE. 

Les troupes françaises 
Paris, 2 décembre. — Les troupes françaises 

ont franchi la Lauter et marchent à petites éta-
pes vers les régions du Palatinat sur deux 
points (Zweibruecken) : à Pirmasens-Bergza-
ben, au nord de Wissembourg, et Landau. 

Les zones d'occupation des alliés 
Paris, 2 décembre. — Hier 1er décembre, en 

exécution des conventions de l'armistice, les 
troupes alliées dans leurs secteurs respectifs 
ont franchi la frontière et pénétré en territoire 
allemand. L'occupation de la rive gauche du 
Rhin et des trois têtes de pont de Mayence, Co-
blentz, Cologne sera achevée avant le 17 dé-
cembre, date extrême fixée pour l'exécution de 
l'armistice. D'abord, la France adjoindra des 
contingents prélevés sur son armée aux trou-
pes d'occupation belges, anglaises et améri-
caines. De cette façon, les couleurs françaises 
pourront flotter auprès des drapeaux de leurs 
alliés dans toutes les parties des territoires qui 
furent français sous la première République et 
sous Napoléon. 

LE SECTEUR FRANÇAIS 
' Pour les Français, l'objectif final est Mayen-
ce. Parmi les villes de la zone française occu-
pée se trouveront Birkenfeld. chef-lieu de la 
principauté du même nom; Nohfelden, Neukir-
chen, Zvvebruken, Kaiserlautern, Speyer, Lud-
wigshafen, Worms et Kreuznach. Mayence 

est la ville principale du grand-duché de Hesse 
et l'une des grandes places fortes allemandes. 
Elle se trouve sur la rive gauche en face du 
confluent du Rhin et du Mein. La zone de 80 
kilomètres au delà comprend \\ iesbaden, la 
ville d'eau célèbre, et Darmstadt. 

LE SECTEUR BELGE 
C'est aux troupes belges que reviendra l'hon-

neur d'occuper Aix-la-Chapelle. Cette ville de 
160,000 habitants, qui fut, la capitale de l'empire 
de Charlemagne, est une des stations princi-
pales du réseau belge-rhénan reliant Anvers et 
Ostende à Cologne. Après l'occupation d'Aix-la-
Chapelle, l'armée belge se portera vers le Rhin, 
le long do la frontière orientale du Limbourg 
hollandais. 

LE SECTEUR ANGLAIS 
L'armée britannique marchera vers Cologne 

par Duren. Cologne est la ville la plus impor-
tante de l'Allemagne après Berlin. Elle compte 
près de 600,000 habitants. C'est une place forte 
de premier rang. La tête de pont qui sera éta-
blie à l'est de Cologne sur la rive droite du 
Rhin comprendra le centre coutelier de Solin-
gen, Muhlhcim, Kalk et Deultz. Bonn, la gran-
de ville universitaire de la rive gauche du 
Rhin, sera également occupée par les Anglais. 

LA SITUATION DE FRANCFORT 
Francfort-sur-le-Mein se trouve juste en de-

hors des limites des têtes de pont; mais elle 
se trouve à l'intérieur de la zone neutre do 
10 kilomètres dans laquelle il n'y aura aucun 
soldat. ni Allemand ni allié. 

LA RÉVOLUTION EN ALLEMAGNE 

Le maréchal Mackensen, 
des généraux et Krupp 

tentent de restaurer îe kaiser 
s échouent - Nombreuses arrestations 

-«N/V/W»-

M. Maudère coadjuteur 
de M. Lebrun 

UN NOUVEAU COMMISSARIAT GENERAL 
Paris, 1er décembre. — Il est créé par dé-

cret, au ministère du blocus et des régions 
libérées, un commissariat général à la recons-
truction des régions libérées. 

Aux termes d'un second décret, M. Mauclè-
re, contrôleur général de Ire classe de l'ad-
ministration de l'armée, est nommé commis-
saire général à la reconstitution des régions li-
bérées. 

L'exécution des clauses navales 
UN COMMUNIQUE ALLEMAND 

Baie, 2 décembre. — On mande de Berlin, 
le 30 novembre : 

• La rerrMse des navires de guerre alle-
mands destinés à être internés est mainte-
nant effectuée, à l'excention du cuirassé 
« Kœnig », du petit croiseur « Dresden » et 
d'un torpilleur, qui seront conduits en An-
gleterre au commencement de décembre. La 
dernière série des sous-marins est partie 
a'Héiigoland ie 29- novembre dernier. En 
tout, 122 sous-marins ont êlé livrés. 

» Dans la mer Baltique, les bairrages de 
mines commencent à être enlevés. Le Belt 
et le Grand Belt peuvent déjà être traversés 
sans pilotes. L'es routes de la Baltique sont 
ainsi libres. On a aussi commencé des trans-
ports dans la Baltique. Les pourparlers avec 
les Anglais se poursuivent encore au sujet 
du repêchage des mines dans la mer du 
Nord. Les navires russes et allemands à Sé-
bastopol ont été remis aux alliés. » 

Huit nouveaux sous-manns remis 
Londres, 2 décembre. — Huit sous-marins 

allemands sont arrivés hier à Hanvich. Le 
total des sous-marins qui se sont rendus 
jusqu'à présent s'élève à 122. 

L'escadre alliée à Sébastopol 
Paris. 1er décembre. — Le ministre de la 

marine a reçu les communications suivantes : 
L'escadre alliée est arrivée à Sébastopol. 

Les amiraux alliés ont procédé au recense-
ment des navires réunis dans le port. Un cui-
rassé russe, le «Volya», un destroyer et cinq 
sous-marins allemands ont été remis par l'a-
miral commandant l'escadre et seront répartis 
entre les marines anglaise, française et ita-
lienne. 

La présence de quatorze navires de com-
merce allemands a été constatée dans la mer 
Noire; ils seront utilisés par les alliés. Le 
« Bruix » et le « Cimeterre » sont partis de 
Salopique pour Constantinople. Le « Protêt » 
s'est rendu à Galatz. Le croiseur « Jules-Miche-
let » est arrivé à Samsooun. 

12 avions allemands atterrissent en Suisse 
Copenhague, l°r décembre. — Il y a quel 

ques jours, douze aéroplanes allemands ont 
atterri en Suisse, leurs pilotes ont été in-
ternés. 

Pourquoi ces avions ont-ils quitté l'Alle-
magne ? C'est un mystère. Suivant les ru-
meurs qui courent en Suisse, on prétend que 
les aviateurs duraient emporté une grande 
quantité de valeurs appartenant à des prin-
ces allemands qu'ils auraient ainsi soustrai 
tes à UJW saisie possible.  • 

La plainte de Mme Prieur 
Paris, 1er décembre. — Nous croyons sa-

voir que M. Ndil, ministre de la justice, garde 
des sceaux, a transmis à M. Lescouvé, pro-
cureur général, la plainte en assassinat dé-
posée contre le kaiser par Me Georges Lher-
mitte, au nom de Mmo Prieur. 

Le Congrès de la Paix 
LA POLITIQUE DE PAIX AMERICAINE 
New-York, 2 décembre. — Selon le «New-

York Times », le gouvernement américain 
proposera et soutiendra l'idée de l'établisse-
ment d'un tribunal d'arbitrage ayant auto-
rité pour régler les litiges entre les nations, 
en ce sens que les nations faisant partie de 
la Ligue seront tenues de soumettre leurs 
différends audit tribunaf et d'accepter sa dé-
cision sans appel. Dans le cas où l'une des 
nations en cause refuserait de se soumettre 
à la sentence du tribunal, la flotte de police 
internationale interviendrait. 

A l'appui de cette proposition, la déléga-
tion américaine suggérera au Congrès de la 
paix que tous les navires allemands, qui ont 
dû se rendre d'après les conditions de l'ar-
mistice, soient finalement remis à l'autorité 
executive de la Ligue des nations ou à tout 
autre organisation qui serait créée pour 
constituer le noyau de la flotte internationa-
le de police. Les Etats-Unis "feront valoir à 
ce sujet les raisons suivantes : 

1. La possibilité de constituer ainsi immé-
diatement la flotte de police; 

2. L'avantage de prévenir toute discussion 
en ce qui concerne la répartition de la flotte 
allemande entre les nations victorieuses. 

Un comble d'audace 
Zurich, 2 décembre. — A signaler cette bouf-

fonnerie de la « Gazette de Cologne », qui pro-
pose que les négociateurs allemands à la Con-
férence de la .paix fassent une demande de dé-
dommagement pour l'effet du blocus de l'En-
tente dirigé non seulement contre le ravitaille-
ment militaire, mais aussi contre les popula-
tions civiles. 

M. Wilson partira mardi 
Washington, 2 décembre, >r— Le prési-

dent Wilson partira dans ~Ùaprès-midi de 
mardi, à bord du transport « Washing-
ton », pour Brest, où il arrivera dans la 
nuit du 10 au 11 décembre. 

Boches pillards et fuyards 
Verviers, 1er décembre. — Dans l'arrondis-

sement de Verviers, on signale de nombreux 
actes de pillage commis par les Allemands 
dans la campagne et l'incendie de nombreuses 
fermes, notamment à Stemberg et à Heuzy. 
L'arrivée des troupes belges a provoqué un 
grand enthousiasme. 

Un nouveau groupement 
politique 

Les membrê> îbndateurs de « France », As-
sociation nationale pour l'organisation de la 
démocratie (siège social, 7, rue Pasquier), 
viennent de se réunir en assemblée constitu-
tive. 

L'Association se, propose de soutenir aux 
élections prochaines les candidats qui se se-
ront engagés à réaliser le programme tanné-
diat résumant les idées réformatrices de 
Probus : l'organisation de la France démo-
cratique, par un petit nombre de lois à la 
fois générales et précises (séparation des 
pouvoirs, réforme administrative, organisa-
tion régionale, reconstruction sociale, dé-
veloppement de l'outillage économique, en-
couragements à la natalité, lutte contre l'al-
coolisme). 

L'assemblée constitutive a élu son bureau 
directeur, a désigné pour la fonction d'arbi. 
tre M. le docteur Carrel, et a résolu de com-
mencer immédiatement une énergique pro-
pagande. 

Amsterdam, 2 décembre. — On com-
plot pour une prochaine restauration de 
l'impérialisme et le retour du kaiser a été 
découvert à Berlin. Le complot aurait eu 
comme auteurs le maréchal Mackensen, 
les généraux von Bœhn et von Arnim et 
M. Krupp. Von Bœhlen aurait fourni les 
fonds. 

Le maréchal Mackensen essaya de con-
vaincre le maréchal Hindenburg de se 
joindre à lui; mais ce dernier refusa, en 
déclarant qu'il démissionnerait après la 
démobilisation complète. 

Von Bulow et M. Michaëlis, anciens 
ichanceliers de l'empire, avaient promis 
leur aide. 

Le complot a été découvert par un agent 
du service sacret, qui surprit une con-
versation téléphonique. 

De nombreuses arrestations ont été ef-
fectuées à Bei"**n et dans d'autres villes* 

Le séparatisme s'accentue 
Stockholm, 2 décembre. — Les tendances 

séparatistes des Etats du Sud ont été aggra-
vées par la politique du ministre prussien 
de l'instruction publique, Adolf Hoffmann, 

.qui a entrepris la lutte ouverte contre le ca-
tholicisme. D'autre part, les coups de force 
des extrémistes berlinois inquiètent de plus 
en plus les autres Etats. Le parti progressis-
te de Bade a lancé une proclamation dans 
laquelle il dénonce Liebknecht, qui agit sui-
vant les méthodes russes et veut accaparer 
le pouvoir par la terreur et les mitrailleuses. 
La proclamation exhorte la Bavière, la Hes-
se, les pays rhénans et l'Autriche à se ligiuer 
contre l'anarchie. 

La Silésie fait des menaces séparatistes 
Bâle, 1er décembre. — On mande de Berlin : 
« La « Gazette de Voss » dit que le comité ré-

volutionnaire de Breslau a demandé au gouver-
nement berlinois l'établissement immédiat des 
listes électorales pour les élections à la Cons-
tituante, menaçant, en cas de refus, de pronon-
cer la séparation politique et économique de la 
Silésie avec l'empire. » 

Déclarations de Kurt Eisner 
à la Chambre bavaroise 

Bàle, 1er décembre. — On mande de Munich 
que les délégués révolutionnaires de Bavière 
ont tenu hier à la Chambre des députés une 
première réunion publique, l^e président Kurt 
Eisner a ouvert la séance en prononçant un 
important discours, dans lequel il a notam-
ment déclaré : 

a C'est dans le manque de sens, d'éducation 
politique de la nation qu'il faut cnercnji* la 
cause de l'effondrement du pays. Si lo peupla 
allemand avait été une démocratie, la guerre 
ne se serait pas prolongée au delà de septem-
bre 191.-4. 

» Les Comités révolutionnaires doivent cons-
tituer la base du nouveau régime. Toutes les 
manœuvres des dernières semaines ne tendent 
à rien d'autre qu'à ébranler cette base. La 
nouvelle démocratie ne doit pas consister en 
ceci que tous les quatre ou cinq ans il y aura 
des élections, mais dans la participation effec-
tive des masses aux affaires. 

» L'énorme majorité de ceux qui me suivent 
n'ont jamais réclamé la convocation de l'As-
semblée nationale. 

» J'admire l'audace de la presse allemande, 
qui aujourd'hui continue à agir exactement 
comme elle le fit pendant quatre ans. J'admire 
encore plus les masses, qui savent qu'elles fu-
rent trompées pendant quatre ans. » 

Parlant du Palatinat, Eisner a dit : « Je sais 
que certains milieux désirent l'annexion à la 
France--Cg ne. ao»i pas lea.Fjançp.is^qni Ré-
clament le Palatinat, mais certaines'peruinnea 
qui n'osent pas avouer ouvertement leur dé-
sir. Mais nous ne renonçons en aucun cas à 
ce pays. » 

L'orateur a ensuite longuement-fait part de 
ses impressions sur son voyage à Berlin. 

« J'y ai vu, a-t-il déclaré, un spectacle sur-
prenant. Toute l'ancienne machine gouverne-
mentale fonctionne intégralement. J'ai trouvé 
dans les archives secrètes de la légation bava-
roise et publié des documents qui devraient 
montrer au plus aveugle à qui nous devons 
la guerre. On a répliqué à cela que je fournis-
sais des armes à l'Entente. Mais il y a long-
temps que l'Entente est renseignée. A l'offico 
des affaires étrangères, où pontifient les mô-
mes personnalités que sous l'ancien régime, 
on était pale d'effroi à cause de ces publica-
tions. J'ai demandé l'arrestation immédiate de 
von Jagow, de Zimmermann. (Applaudisse-
ments.) Maintenant, c'est moi qu'on attaque. » 

L'orateur a alors exposé l'impossibilité pour 
l'Entente d'avoir confiance dans des hommes 
comme Scheidemann, David, Erzberger, qui 
après avoir voulu la mort ou l'emprisonne-
ment des protestataires socialistes, devinrent 
pangermanistes, puis partisans d'une paix 
d'entente, quand ils s'aperçurent que les vents 
soufflaient dans une nouvelle direction. 

L'orateur a conclu en disant : « Je vois le sa-
lut de l'Allemagne dans le développement de 
chacun de ses membres, dans l'indépendance 

\de chacun de ses Etats. Si Berlin est impuis-
sant, nous devons agir en Bavière, non pas 
pour nous séparer, mais pour défendre les in-
térêts de l'ensemble. » ' 

Le successeur de Kurt Eisner 
Bâle, 1er décembre. — C'est le député Auer 

qui succédera probablement à Eisner. C'est 
donc un vrai Bavarois, un fils de paysan qui 
prendra la direction des affaires en Bavière. 

S. Meurtres Judiciaires de miss CaveU et 
du capitaine Fryatt. 

Parmi les accusés se trouvent le général 
von Sauberzweig, ancien gouverneur mili-
taire de Bruxelles; le baron von der Lacken 
secrétaire des affaires étrangères en Belgi-
que, et le colonel Manteuffel. On parle aussi 
d exercer des poursuites contre le général 
Ludendorff. 

Une commission d'enquête au sujet 
des prisonniers 

ttfrne. 29 novembre. _ D'après l'Agence 
woiff, ie conseil des commissaires du peu-
ple a décidé de constituer une commission 
qui sera chargée de faire une enquête SUT 
les accusations formulées par les alliés à la 
suite des traitements infligés aux prisonniers 
de guerre en violation du droit des gens. 
Cette commission aura pleins pouvoirs pour 
entendre les témoins, tous sous serment; 
faire appel aux tribunaux pour prendre tou-
tes mesures consistant en particulier à ex-
clure sans pension les«pupables apparte-
nant à l'armée, sous résfrve de poursuites 
pénales éventuelles. La commission com-
mencera ses travaux prochainement. 

L'acte d'abdication du kaiser 
Zurich, 2 décembre. —- A propos de l'acte 

d'abdication de Guillaume II, nous apprenons 
qu'un fonctionnaire du service diplomatique 
avait été envoyé il y a quelque» jours à Ame-
rongen pour recevoir ce document. Le kaiser 
avait alors rédigé un premier projet qui n'a 
pas été jugé satisfaisant. G'est alors que l'on 
s'est mis d'accord sur le texte publié. L'acte 
est écrit à la machine, sur papier aux armes 
impériales. Il est signé : Wilhelm, d'une écri-
ture très haute et très large, avec la parafe 
habituel tenant toute la largeur de la feuille. ' 

Les querelles de Guillaume et du kronprinz 
Amsterdam, 30 novembre. — On mande de 

Berlin : 
« Ls querelle qui s'est élevée entre Guillau-

me 1! et le kronprinz est. motivée par la dis-
cussion qui s'est produite entre eux au sujet 
de l'abdication dans les premiers jours de no-
vembre. Le kronprinz voulait que son père ab-
diquât rapidement afin d'assurer le maintien 
de la dynastie par l'établissement d'une ré-
gence jusqu'à la majorité de son fils aîné. L'em-
pereur refusa. Le kronprinz déclara alors à son 
père qu'il le rendrait responsable de tout ce qui 
arriverait, notamment de la chute de la dynas-
tie et de la révolution. Guillaume iï chassa son 
fils du quartier général. Quelques jours après, 
il s'enfuyait devant la révolution qui grondait 
autour du quartier général de Spa, 

Londres fête le maréchal Focti 
et M. Clemenceau 

cours naturel 
Emile THOMAS. 

Foch idole de Londres 
Londres, t décembre. — L'enthousiasme 

de l'accueil fait aux hôtes Clustxes de Lon-
dres, enthousiasme qui s'est particulière-
ment manifesté à l'égard au maréchal 
Foch, a surpassé tout oè à quoi on a assisté 
depuis le début de la guerre, et ce en dépit 
d'une série de circonstances de nature à 
empêcher une grand» manifestation popu-
laire. En effet, te public n'avait eu que de-
puis peu d'heures connaissance du moment 
exact de l'arrivée. Ensuite, 11 y avait cette 
particularité que l'arrivée avait lieu un di-
manche, le domanch» britannique avec ses 
préjugés hostiles à toutes manifestations 
publiques, avec son service réduit au mini-
mum de trains et de tramways, aveu, pour 
la plupart des géns, le déjeuner s. nue heu-
re de l'après-midi. Une autre circonstance 
défavorable, et certes pas la moindre» : un 
temps abominable. 

On aurait donc pu craindre que an con-
cours de circonstances nuisît a la grandeur 
de l'accueil, et que celui-ci ne traduisît pas 
exactement le sentiment de la nation. Mais 
tous ces obstacles ont êt» dédaigné». La 
Journée du 1er décembre a été un grand 
jour pour Londres, et Londres a roulu qua 
ce fût un grand Jour pour le marécnal Foch. 
Car c'est par-dessus tout Foch que Londres 
voulait voir, honoTeT et acclamer. Foch est 
admiré honoré, respecté, il est presque on 
objet d'adoration, et Londres a voulu lui 
faire un accueil digne de lui. 

L'enthousiasme des Londoniens désireux 
de saluer le maréchal a été si grand, que 
les Compagnies de chemins de fer n'ont pu 
faire face à toute» les exigences. Plusieurs 
gares ont dû être fermées pour prévenir des 
accidents, tant la foule était considérable. 
Le généralissime est arrivé à son hôtel lit-
téralement couvert de fleurs et de bouquets. 
Le soir, la foule a continué de stationner 
devant l'hôtel On remarquait de nombreux 
soldats britanniques venus de province qui 
voulaient apercevoir le maréchal. 

On pensait que le maréchal Foch aurait, 
quand 11 viendrait en Angleterre, une récep-
tion enthousiaste, mais on peut dire que la 
Journée d'aujourd'hui a dépassé toutes les 
prévisions. Les honneurs militaires extraor-
dinaires accordés au maréchal ne sont 
qu'une faible interprétation des sentiments 
de toute la masse populaire anglaise à son 
égard. C'est le peuple anglais tout entier 

qui, aujourd'hui, l'a serre sur son cœur, 
dans un sentiment de reconnaissante aqv 
miration. 

Londres, s aecembre. — un rait sans crié 
cèdent dans les annales militaires anglaise* 
s'est produit au passage du maréchal Fochi 
tous les drapeaux des régiments sa sont fin 
clinea dans le salut d'honneur jusqu'ici rei 
serve aux souverains eu aux princes <W 
sang royal. 

Londres acclame le «Vieux Tigré % 
Londres, î décembre. — La population de 

Londres a fait à M. Clemenceau aussi un 
accueil d'une, chaleur extraordinaire. Depuis 
une heure de l'après-midi, l'ambassade de 
France était assiégée par une foule impa-
tiente que contenait un cordon de police, 
Lorsque soin arrivés MM. Clemenceau ei 
Lloyd George, des acclamations inouïes ont 
commencé, continuant Jusqu'au moment où 
les deux homines d'Etat so sont montrés au 
balcon de l'ambassade. La foule alors, se 
découvrant, a chanté la • Marseillaise ». 

M. Lloyd G^org6 et M. Ciémenceau ont en 
ensuite un long entretien pendant lequel la 
fouis, grossie on publie arrivant de Picca-
dniy, a attendu l;i sortie d* M. Lloyd George. 
Quand ce dernier est apparu en compagnie 
<îe M. Clemenceau, qui a accompagné le Pre-
mier anglais Jusqu'à sa voiture, un tonneri 
re d'acclamations a retenti. Dans le vesti-
bule de l'ambassade, le personnel a dû in. 
tervenir pour empêcher un enthousiaste d^ 
s'emparer du chapeau de M. Clemenceau. 

Mais la foule ne se montrait pas satisfaite^ 
Tons les regarda scrutaient les fenêtres j 
« Clemenceau ! Clemenceau I » réclament les 
Français. Et pour ne pas être en reste, les 
Anglais entonnent le refrain qui accompa-
gne les toasts dans le banquet et salue les 
hommes populaires dans les- réunions publi-
ques : « For he is a jolly good fellovrw. » Ils 
réclament aussi le tgood old tigerl» — le bon 
vieux tigre — avec tant de persistance, que 
Clemenceau doit accéder à leur désir. Des 
acclamations de joie éclatent lorsque M* 
Clemenceau paraît à une fenêtre de l'am-
bassade. Il embrasse la foule d'un regard 
ému et joyeux, tendant les deux mains, la 
remercie de l'inoubliable accueil qu'elle lui 
a fait. Il est déjà rentré depuis plusieurs mi-
nutes que les acclamations se prolongent 
encore. ■ \ 

Ce que disent les Journaux 

UNE DES DERNIÈRES PHOTOGRAPHIES DE GUILLAUME II 
(D'après un cliché trouvé dans une tranchée bulgare par les troupes françaises au cours de leur 

avance victorieuse en Orient) 

On socialise à Berlin 
Stockholm, 2 décembre. — On apprend que 

le comité des ouvriers et soldats de Neukœin, 
faubourg de Berlin, aurait socialisé les ban-
ques, et manifesterait le désir de socialiser 
les maisons. 

Des grèves ont éclaté dans plusieurs fa-
briques de Berlin, exigeant la socialisation 
de l'industrie. 

Les passe-te jsps du kronprinz 
Amsterdam, 2 décembre. — En dépit de 

ses sabots, de son accoutrement de paysan 
hollandais et de son enjouement affecté, 
l'ex-kronprinz ne parvient pas à gagner les 
sympathies de la population de Wieringen. 
On lui reproche déjà sa pingrerie dans les 
cafés de l'île, où il essaie de dissiper sa 
mauvaise humeur et de calmer sa nervosité. 
On le voit faire des parties de billard inter-
minables avec un vulgaire mécanicien et le 
patron du café. Mauvais Joueur, il supporte 
mal la défaite. 

Le bourreau ose implorer la mansuétude 
de la victime 

Amsterdam, 2 décembre. — Dans une let-
tre, l'évêque de Cologne, le cardinal Hart-
mann, prie le cardinal Mercier, le héros 
belge, archevêque de MaMnes, d'user de son 
influence afin d'obtenir un adoucissement 
des conditions de l'armistice en faveur des 
femmes et des enfants de l'Allemagne. 

Us font une enquête sur leurs crimes 
en Belgique 

Amsterdam, 2 décembre. — Le gouverne-
ment allemand a décidé d'ouvrir une en-
quête sur les crimes commis en Belgique, 
t. enquête sera divisée de la façon suivante : 

déportation des femmes belges; 
Ï- Vol de l'outillage industriel belge; 

L'abdication du roi de Wurtemberg 
Berne, 1er décembre. — L'abdication de 

Guillaume II est suivie sans retard de l'abdi-
cation .du roi de Wurtemberg, qui déclare à 
son tour renoncer à son droit à la couronne. 
Le ton de cette déclaration contraste singu-
lièrement avec la sécheresse hargneuse et plei-
ne d'arrière-pensées de Guillaume : 

Au. peuple wurtembergeois, 
Comme je l'ai déjà déclaré, ma personne 

ne devra jamais être un obstacle au libre dé-
veloppement de la prospérité du pays. C'est 
dans cette pensée que je dépose aujourd'hui 
la couronne. Je remercie du fond du cœur 
tous ceux qui pendant vingt-sept années m'ont 
fidèlement servi ou témoigné de la bienveillan-
ce, et avant tout nos troupes héroïques qui 
pendant quatre ans de la plus pénible lutte 
ont, grâce à leur noble esprit de sacrifice, re-
tenu l'ennemi loin de la patrie. 

Mon amour pour notre pays et pour son 
peuple ne s'éteindra qu'avec mon dernier souf-
fle. Je parle Sgalement au nom de mon épouse 
qui ne renonce qu'avec-tristesse à se dévouer 
dans la même mesure qu'auparavant aux pau-
vres et aux malades. 

Que Dieu bénisse et protège à tout jamais 
notre Wurtemberg bien-aimé. C'est là mon sa-
lut d'adieu. 

Bohenhausen, 30 novembre 1918. 
GUILLAUME, roi de Wurtemberg. 

n est à remarquer qu'à l'exemple de Guil-
laume II, le roi de Wurtemberg n'abdique 
qu'en son nom personnel et que ce document 
s'abstient de signaler le duo Albert, prince hé-
ritier. 

La Suisse ne reconnaît pas 
le gouvernement bavarois 

Berne, 1er décembre. — Le i Courrier de Ba-
vière » apprend de source autorisée que le 
gouvernement suisse n'aurait pas reconnu 
comme ministre plénipotentiaire le professeur 
Frédéric Forster, désigné par le gouverne-
ment actuel de Bavière, en se plaçant au point 
de vue que ia fcuisse elie-m?me ne rscennaî-
trait pas non plus le gouvernement actuei. 
Le gouvernement suisse veut maintenir les re-
lations diplomatiques avec l'ancien ministre 
de Bavière, M. de Bohm, qui, lui aussi, ne 
recopnaît pas le gouvernement bavarois ac-
tuel. 

La Suisse serait d'avis qu'il n'est pas pos-
sible d'accorder pareille reconnaissance avant 
la réupion de la Constituante. 

En Hongrie 
LE MINISTERE EAROLY1 DESABUSE 

Zurich, 2 décembre. — Les nouvelles de Hon-
grie qui parviennent ici sont pessimistes. Elles 
présentent le gouvernement du comt6 Karolyi 
comme étant très découragé et comme ayant 
fortement rabattu de ses premières prétentions. 
Par suite de la pénurie de charbon, on s'attend 
dans quelques jours a l'arrêt des chemins do 
fer et à la fermeture des quelques ustnes fonc-
tionnant encore. Le gouvernement semble ré-
signé à l'occupation de la Hongrie, de la Slo-
vachie et de la Transylvanie par les troupes de 
l'Entente jusqu'à la décision de la Conférence 
de la paix, devant laquelle il promet de s'in-
cliner. 

Menace de gnerre imminente 
entre Se Chili et le Pérou 

New-York, 2 décembre. — Les réservis-
tes de l'armée et de la marine chilien-
nes à Valparaiso ont été mobilisés. On 
s'attend à ce qu'ils soient rappelés sous 
peu dans tout le pays. 

Le parti socialiste de Buenos-Ayres a 
envoyé des messages aux socialistes du 
Chili, du Pérou et des Etats-Unis, leur, 
demandant de faire tout ce qui est en 
leur pouvoir pour empêcher la guerre 

Le ministre du Brésil à Lima a été rap-
pelé et partira le 3 décembre pour Rio-de-
Janeiro, à bord d'un navire chilien. 

(On sait que des confits d'ordres divers 
ont éclaté ces jours derniers entre le Chi-
li et le Pérou. Ils se ramènent tous plus 
ou moins aux sentiments d'hostilité qui 
existent entre les deux républiques depuis 
la guerre du Pacifique. Il est vraisembla-
ble que les Etats-Unis imposeront leur 
médiation.) 

Paris, 2 décembre. 

LA DEMANDE D'ENQUETE ALLEMANDE 
On a vu que le gouvernement allemand a 

proposé aux alliés de constituer une commis-
sion d'enquête composée de neutres qui recher-
cheraient les responsables de la guerre. 

« On ne sait, dit le Matin, ce qu'il faut le 
plus admirer de l'impudence ou de la stupi-
dité de pareilles gens. S'imagine-t-on la grotes-
que procédure d'une commission composée de 
quelques Suisses, Scandinaves et Espagnols, 
devant laquelle les ministres de l'Entente ac-
cepteraient de venir s'expliquer contradictoire-
ment avec les abominables bandits qui ont en-
sanglanté l'Europe? Peut-on rêver rien de plus 
burlesque que cette proposition d'un gouver-
nement chargé de forfaits, qui vient dire à ses 
juges au moment où le châtiment l'atteint : 
choisissons un arbitre pour nous départager. 
On n'a pas encore conscience à Berlin de la 
déchéance morale clans laquelle est tombée 
l'Allemagne sous le verdict unanime da l'hu-
manité civilisée. Seules des sanctions impi-
toyables contre les principaux coupables pour-
ront leur ouvrir les yeux sur leur turpitude. 
Seule l'obligation de travailler durement pour 
payer ses dettes fera comprendre à l'Allemagne 
qu'allé est battue et déshonorée, et qu'elle ne 
peut se racheter que par une longue expiation. 
Jusque-là, ce peuple insensé se figurera faire 
partie de la société des nations honnêtes. » 

« La vérité, estime M. Alfred Capus (Figaro), 
c'esî qu'à la veille de la Conférence sur les pré-
liminaires de paix, le gouvernement social-de-
moèrate cherche à créer une atmosphère do 
chkfanes et une diversion au règlement des 
comptes. 11 y a dans cette manœuvre du cynis-
me, une naïveté grossière, toutes les ressources 
de l'art de tromper et une croyance à la sottise 
d'autrui qui forment un composé spécifique-
ment allemand. » 

LA TACHE TRAGIQUE EST EFFACEE 
Nos armées n'Iront vraisemblablement pas 

à Berlin. C'est dommage ! Les Prussiens sont 
bien venus à Paris en 1871. A ceux qui prê-
chent en ce moment l'indulgence, il est bon 
de rappeler avec quel raffinement de dureté 
nous avons été traités il y a quarante-sept 
ans. Nous n'avons pas été ménagés. M. Léo 
Claretie nous le rappelle dans le Gaulois, où 
il évoque l'entrée de l'ennemi dans la capitale 
le 1er mars 1871 : 

« Tout était fermé à Paris, même la Bourse. 
Des drapeaux noirs pendaient aux fenêtres. 
Le matin, le kaiser passa ses troupes en revue 
à Longctmmps, devant les tribunes vides, Les 
éclaireurs allemands arrivèrent place de l'E-
toile à huit heures trente-cinq. De neuf à dix 
heures, lentement et avec précaution, les trou-
pes glissèrent dans les Champs-Elysées; le 
gros de l'armée n'entra qu'à trois heures. Le 
général de Kamecke divisa l'armée d'occupa-
tion en deux sections. L'une suivit l'avenue 
des Acacias et l'avenue de la Grande-Armée : 
c'étaient les Bavarois; l'autre prit l'avenue du 
Bois-deBoulogne; quelques régiments passè-
rent sous l'Arc - de - Triomphe : c'étaient des 
Prussiens. Le défilé de nos poilus va enfin 
laver la souillure de leurs pas. Place de la 
Concorde, toutes les statues étaient voilées. 
Les Prussiens Ï arrivèrent, musique en tête, 
et dansèrent louraement devant la statue de 
Strasbourg. Ces derniers Jours ont amplement 
effacé ce sacrilège. Un cordon de nos soldats 
isola les Allemands comme dans un paro de 
bêtes. La foule, derrière la barrière, les huait. 
Leurs musiques militaires jouaient. Ils firent 
la cuisine en plein air. Le soir, un silence de 
mort pesa sur la ville sans lumières. 

» Le 1er mars, la loi qui amputait la France 
de ses belles provinces de l'Est fut votée. Ce 
fut la fameuse et tragique séance de Bordeaux, 
avec la belle protestation des 107. Aussitôt 
le vote acquis, les Prussiens sortirent de Paris 
dans le grondement sourd des haines et des 
malédictions. Des officiers allemands voulu-
rent, le 2 mars,' visiter le Musée du Louvre; 
ils faillirent être écharpés, et le général Vinoy 
prévint le général de Kamecke qu'en présence 
de cette violation de la convention, il ne ré-
pondait plus rte la ville. Les officlirs prus-
siens furent aussitôt rappelés dans les lignes 
une heure et quart après leur sortie. 

» L'évacuation commença le 3 mars, à huit 
heures du matin; à midi, elle était terminée. 
On saccagea dans Saint - Denis des cafés gui 
avaient fait de belles receltes en servant des 
consommations aux Boches; les filles qui les 
avaient accueillis furent fouettées publique-
ment. 

souvenirs 
dofclou-

que tou» 
îes 'ies'stalues de ïa place de' la Concorde sont 
ileuries et aue les canons boches garnissent 
triomphalement cette avenue qu'ils ont désho-
norée. C'est 'une joie, une délivrance, une puri-
fication d'évoquer l'humiliation le jour où elle 
est effacée et expiée. La tache est lavée» » 

UNE DISGRACE DE FOCH 
On a dit que le maréchal Foch, alors fiente-

nant-coloncl,«avait dû quitter l'Ecole de guerre 
à cause de ses convictions religieuses et de 
son frère qui, on le sait, appartient h l'ordro 
des jésuites. Cette version ri est pas exacte. Le 
lieutenant-colonel Foch quitta l'Ecole pour In-
compatibilité d'humeur avec le général Bonnal, 
directeur de l'Ecole, et, d'ans ces circonstances, 
selon Aux Ecoutes : 

«Lors de son entrée en fonctions, en,™00.' 
celui-ci inspectant les classes, avait assisté ft 
un cours de Foch et l'avait invité â modifier les 

ment. 
« Depufs quarante-sept aus, ces se 

n'ont pas été remués. Ils étaient trop 
reux. Il faut les rappeler aujourd'hui c 

idées nouvelles qu'n professait. Foch avait ré-
pondu assez sèchement : 

« Je suis chargé d'un cours; je n'ai donc pas 
» à exposer des principes usés, et que je ne 
• crois pas bons. » 

» A quelques jours de la, le général Bonnal, 
qui revenait d^Allemagne, où il avait assisté-
aux manœuvres impériales, convia ses subor-
donnés à un déjeuner, et, au dessert, il leur lil 
la communication suivante : 

« Messieurs, Je suis chargé par S. M. Tempe-
• reur de vous faire part du vif plaisir qu'elle 
» aurait à vous réunir tous à Metz la semaine 
» prochaine. » 

» Le silence qui accueillit cette singulière in-
vitation fut soudain troublé par un bruit da 
verre brisé. C'était le lieutenant-colonel Foch 
qui venait de casser son verre d'un coup do 
poing, en s'écriant vivement : » J'en connais 
» un qui n'ira pas ! » Deux jours après, Foch 
quittait l'Ecole de guerre. 11 y revenait quel-
ques années après, ayant publié son cours, e( 
appelé par M. Clemenceau à succéder au géné-
ral Bonnal. » 

AUTOUR DE L'ECOLE 
Instituteurs des pays» envahis 

Nous avons déjà eu l'occasion de signai 
1er tout l'intérêt que présentaient les nom-
breux instituteurs et institutrices qui oui 
dû quitter leur poste et leur foyer ou qui 
ont subi soit en pays envahi, soit dans 
des camps de concentration allemands, 
les plus durs traitements. La sollicitude, 
des pouvoirs publics ne sera jamais asse.j 
généreuse, pour ces maîtres qui ont tanl 
souffert et dont la plupart attendent en-
core le retour au pays abandonné. 

Au cours de son dernier Congrès, la Fé-
dération des Amicales primaires a chau-
dement appuyé les desiderata exprimes 
par l'Association de ces infortunés fonc-
tionnaires : 

1° Liquidation rapide des traitements et 
indemnités arriérés dus aux instituteurs 
et institutrices rapatriés ou évacués. 

2° Attributions de postes en France li-
bre (elle l'est tout entière aujourd'hui) ré-
pondant le plus possible aux légitimes dé-
sirs des instituteurs réfugiés, au double, 
point de vue des considérations profes-
sionnelles et familiales. 

3" Situation garantissant les avantages 
■iu poste perdu jusqu'à reconstitution du 
poste perdu. 

A° Indemnité de déplacement on trans-
port gratuit pour tout changement da 
poste. 

5» indemnité journalière supplémentai-
re suffisante servie à tous les fonction-
naires des pays envahis sous le nom 
d'indemnité de repliement, de bombarde-
ment, de front ou autre, avec cumul en 
cas de droit justifié. 

O Indemnité d'évacuation pour les fa-
milles réfugiées des fonctionnaires éva-
cués ou mobilisés. 

7° Avances immédiates à valoir sur la 
créance éventuelle des fonctionnaires des 
pays envahis*pour reconstitution indis-
pensable .de leurs foyers détruits, en te-
nant compte du nombre d'évacuations 
forcées. 

8" Toutes réparations professionnelles 
dues aux instituteurs et aux autres fonc-
tionnaires victimes de la guerre : titulari-
sation, promotions, récompenses, etc. 

9° Pension aux fonctionnaires victimes' 
d'un accident, de guerre proportionnelle» 
à leur traitement d'activité. 

10" Création d'un Office spécial pour les 
Instituteurs, comme pour les divers fonc-
tionnaires des pays envahis, en vue d'as-
surer l'application la mieux coordonnés 
de toutes ces mesures de juste réparation. 

Ce long et triste exposé de toutes ces 
misères permet, d'espérer la solution la 
plus prompte en faveur des fonctionnai-
res des pays envahis. 

L. AMBAUO. 

La grippe sévit de nouveau à Lyon 
Lyon, Z décembre. — L'épidémie de grip« 

pe qui, en octobre-novembre, a causé tantda 
victimes à Lyon et dans la région, a repris 
aveo une intensité nouvelle. Les malades af-
nuent à ntïïfveau dans les hôpitaux. 

 » 

L'état de santé 
de M. Edmond Rostand s'aggrave 

l'ans, S décembre. — Le poète Edmond 
Rostand était dans un état extrêmement gra-
ve ce matin, à neuf heures et demie, et on 
prévoyait sa fin d'un moment à l'autre. 

L'Illustre académicien a été' administré à' 
midi moins le quart. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDB 
du 3 décembre 1918 

ï 

Par René MOROT 

PREMIÈRE PARTIE 
SIXIEME EPISODE 

CHAPITRE XXXVIII 
(Suite) 

«■Je savais bien qu'il ne pouvait pas" mou-
rir!... Mon Dieu ! Mon Dieu ! s'il l'avait tué 
ourtant!... Si j'étais arrivée trop tard... 
Elle s'inclina davantage, tandis que le3 

fleux hommes unissaient leurs- of-fort-s- pour 
(tau 11 ex ex iiau^am^ 

Ce fut son cœur à elle qui, de tout près en-
tendit passer comme un souffle, entre les lè-
vres du blessé, ce seul mot, si simple, mais 
qui contient parfois tant de choses dans ses 
deux syllabes : 

— Merci 
Et la jolie Francine, la vaillante, éclata 

en sanglots... comme un ,petit enfant.-,.. 

CHAPITRE XXXIX 

Le résultat du guet-apens nocturne. orga-
nisé par von Mapen était loin d'être satis-
faisant. 

— Tout votre travail n'est qu'une mau-
vaise plaisanterie ! ne manquera pas de dire, 
avec toute sa morgue sarcastique, le conseil-
ler impérial qui dirige à Paris le service 
secret 

Et sans se préoccuper davantage du sort 
de ses .complices, von Mapen rendu plus 
haineux, plus exaspéré, regagnait son gîte, 
avec cette idée fixe qui lui martelait le cer-
veau, aboutir ! 

Puisque le premier acte du drame, machiné 
par le comité de la rue d'Hauteville, a piteu-
sement fait four, passons immédiatement à 
la mise en scène du second acte, dont-les ma-
tériaux sont déjà préparés. 

Ce baquet de mastic qu'on a livré dans l'a-
près-midi au vitrier belge, et qui a fait s'ex-
clamer avec tant d'à-propos le plus bavard 
des pipelets : « Mon colon ! voilà de quoi tra-
vailler sérieusement ! » ce baquet de mastic 
contient dans une boîte bien cachée, et soi-
gneusement! soudée, assez' de pate incen-
diaire pour enflammer tout un quartier. 
<■•*''■•- • 4-.-- .♦ • » i^jja 

son premier sommeil par le coup de sonnette 
de « son » locataire attardé, est étonné de 
constater combien ledit locataire est long à 
rentrer, à refermer la porte. Il soliloque : 

— Mais qu'est-ce qu'il peut bien faire î Ça 
ne peut être que mon Belge. 

Et, curieux, par devoir autant que par goût, 
Babylas, sautant à terre, enfile son pantalon, 
entr'ouvre la porte de sa loge et regarde. 

Il est vite rassuré : 
Parbleu, il y a tout simplement qu'il est 

abominablement gris, le vitrier du sixième éta-
ge. Et l'énergique concierge se propose de le 
semoncer d'importance le lendemain, quand il 
sera dégrisé. 

— Pas de pochards clans « mon » immeuble 1 
En attendant, et connue il faut être compa-

tissant pour un homme qui, après tout, a pu 
être surpris par le manque d'habitude peut-
être, par un excès de boisson — la soirée a été 
chaude, orageuse, — Babylas aide son loca-
taire à monter ses étages. Celui-ci a le vin si-
lencieux heureusement, et, sans mot dire, il ar-
rive péniblement a sa mansarde. 

Babylas lui ouvre sa porte, mais devant les 
manifestations de joie du jeune chien qui ne 
veut rien savoir dé ia déchéance do son maître, 
il redevient silencieux. 

— Ah ! il est dans un joli état, ton maître ! 
Que l'on vienne Jamais dire plus tard à Ba-

bylas quj son locataire était seulement capa-
ble, cette nuit-là, de se tenir d'aplomb sur ses 
jambes ! 

Von Mapen, qui sait tout prévoir, est un 
virtuose de l'alibi. 

Le concierge n'a pas encore retrouvé le fil 
de son sommeil que l'espion est déjà debout 

.fimMi-.fo4fa. aa/Ba-u-nq J^^fià-VFewse. tous. ' 

préparatifs d'une expédition nocturne qu'il es-
père enfin décisive. 

Dans une musette qu'il porte en sautoir, Il 
a placé tout ce qui lui est nécessaire. 

Silencieusement, l'oreille tendue au moindre 
irait, il s'avance avec précaution jusqu'à la 
petite lucarne de l'extrémité du couloir. 

Sa corde à nœuds solidement assujettie, 11 
descend sans encombre sur le toit de l'atelier 
de Darsonn, en un tour de main, sur toute la 
longueur de la gouttière, il place de petits bâ-
tonnets de pâte phosphorée qui, en s'allumant, 
enflammeront d'un seul coup toutes les extré-
mités des chevrons. 

Enfin, en soulevant, avec adresse, une taba-
tière d'aération, sur le toit qui recouvre le 
troisième atelier, le laboratoire de Laisné, il 
suspend au moven d'une cordelette un paquet 
cle prés de un'kilo de sa pâte inflammable. 
Une mèche de coton-poudre consumera la 
cordelette et fera tomber le brûlot dans l'a-
telier. 

En revenant sur ses pas, von Mapen ins-
talle sur tous les foyers d'incendie qu'il vient 
de créer, des mèches analogues de coton-pou-
dre dont il remonte avec lui l'extrémité jus-
qu'au sixième étage. 

Il relève avec soin sa corde à nœuds, va la 
remettre dans la cachette qu'elle occupe, sous 
un angle du toit, où l'on peut supposer, le 
cas échéant, qu'elle a été oubliée par un ou-
vrier plombier. 

PuLs, sans l'ombre d'une hésitation, il en-
flamme la mèche de coton - poudre, qui. avec 
la rapidité de l'éclair, va mettre le feu à tou-
tes les charges de pâte phosphorée. 

Le toit flambe déjà; von Mapen daigne sou-

vient de tirer en l'honneur et pour la gloire 
de Sa Majesté impériale. 

Il regagne sans hâte, il n'est pas pressé, son 
humble mansarde, et se rejette de nouveau tout 
habillé sur son lit, tel que l'avait laissé Ba-
bylas, tel que celui-ci le retrouvera lorsque, 
se souvenant qu'un pochard cuve son vin dans 
une chambre du sixième, iï montera quelque 
dix minutes plus tard, l'éveiller et l'aider à 
descendre pour le cas où l'incendie, par une 
malechance qu'il faut prévoir, gagnerait la 
maison voisine. 

L'atelier n'est plus qu'un immense brasier 
d'où on ne pourra rien sauver quand, au pas 
de course, arriveront les pompiers. 

Babylas et son collègue Mornard, le concier-
ge de la maison d'en face, demandent partout 
si l'on a vu Madurcc, le brave matelot oui 
n'a qu'un bras, le cherchent, l'appellent. En 
vain, hélas ! 

Et comme un fait exprès, Darsonn, le sculp-
teur, qui d'ordinaire est toujours rentré chez 
lui à dix heures, est absent ce soir-là. Personne 
no l'a vu. Les deux concierges, qui adoraient 
leur locataire, « un si bon garçon », s'inquiè-
tent. 

— Etes-vous sûr qu'il n'était pas retourné 
travailler dans son atelier?... Avec M.'Laisné 
peut-être?... interrogea Mornard. 

— Vous nie faites frémir, répliqua Babylas; 
s'il en est ainsi, ils sont perdus... Quelle ca-
lamité... mais attendez donc... j'ai une idée !... 

Et un cycliste est envoyé en toute hâte chez 
le capitaine Laisné, à son 'petit appartement 
de l'avenue de Viltiers. 

ment à son habitude, le capitaine l.iiisriô nè-
tait pas encore rentré à minuit et demi. 

Il faut attendre, si pénible que soit l'attente I 
Car on ne saurait risquer des vies humaines 
pour demander à cet amas de décombres, d'où 
les flammes, assoupies seulement, s'élancent 
à tout instant, le mot de l'angoissante énigme. 

CHAPITRE XL 

Le bon colosse avait placé autour de son 
cou le bras du blessé. — Fais comme moi, dit-
il h Laisné. Prends l'autre bras... là... comme 
cela... appuyé sur ton épaule... Mademoiselle 
Francine, vous soutiendrez notre ami par der-
rière... tandis que nous l'assoierons sur nos 
mains... Tu as compris. Robert? nous lut fai-
sons une chaise à porteurs... il n'est pas à 
plaindre, plaisanta-t-il. voyant que le commis-
saire, revenu tout à fait à lui, s'efforçait de se 
placer de lui-même dans la position qu'indi-
quait le sculpteur... 

Mais l'inégalité de taille des deux amis ne 
facilitait pas la manœuvre. Moitonnet ne put 
retenir un cri de souffrance que lui arrachait 
une secousse un peu brusque. 

— Je crois, dit-il, d'une voix qu'il s'effor-
çait d'affermir, que je pourrais marcher avec 
l'appui de vos bras... Je me sens mieux... 
beaucoup mieux. Ce n'est pas encore cette 
fois-ci qu'ils auront ma peau... 

Laisné abonda dans le sens de cette rassu-
rante affirmation. 

— Cela ne fait pas l'ombre d'un doute, cher 
ami... mais ce n'est pas une raison pour abuser 
de vos forces... il serait peut-être plus prudent 
de vous laisser ici, vous remettre tout à fait 
souç 1% sarde de Max et de Mlle Rmwùiia* 

Darsonn eut une idée. 
— J'ai encore trois balles dans mon revol-

ver; si le tirais en l'air... cela ferait peut-être 
venir des agents cyclistes qui nous aide-
raient... 

Et joignant l'exemple au principe, il braqua 
son revolver dans la direction des étoiles... 
et fit feu. 

Presque immédiatement deux agents débou-
chaient de la nie de Chézy et se précipitaient 
vers lui. 

— Hein 1 comme c'est machiné ! ne put s'em-
pêcher de s'écrier l'étemel gavroche. 

En deux mots, les nouveaux venus furent 
mis au courant de la situation. 

Le nom de Moitonnet, très populaire dans 
les milieux policiers, fit merveille. 

Eu moins de dix minutes, ils ramenaient un 
taxi dans lequel on installait le blessé. 

Laisné et Francine prenaient place aux côtés 
du commissaire, tandis que Max Darsonn, jugd 
trop encombrant à l'intérieur, s'installait su?, 
le siège à cûté dli chauffeur. 

Sur les instances de Moitonnet, il avait èli 
décidé qu'on installerait provisoirement ls 
blessé dans sa garçonnière de la rue du Rw 
cher. 

— il me semble que je serai mieux che< 
moi... et plus vile rétabli... De mon lit je voit 
de grands arbres, oubliés dans ce coin da 
Paris... puis j'ai un ami, le brave docteur Au-» 
ger, qui demeure à deux pas... Un médecirt 
ami, un coin de verdure sous les yeux... c'esl 
la moitié du traitement... 

(A suivre.) 

TIVOLI-CINEMA commencera jeudi 5 déceraj? 
1 jixa.i «u MUUX uim aoua-MAïu^'â». 
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:PEC! 
de la Nuit dernière 

M. CLEMENCEAU 
et le maréchal Foch 

EN ANGLETERRE 

A Londres 
UNE RECEPTION TRIOMPHALE 

Londres, 1er décembre. — M. Clemenceau, 
le maréchal Foch et MM. Orlando et Sonnino 
sont arrivés par train spécial à la gare de 

. Charing-Cross, peu après deux heures. 
A leur arrivée, ils ont été l'objet d'une ré-

ception d'indescriptible enthousiasme. Le roi 
était représenté par le duc de Connaught, qui 
a souhaits. iu nom du roi, la bienvenue aux 
illustres visiteurs. 

* La reine était représentée par sir Henri Sto-
Bor. 

-, MM. Lloyd George, Milner, Austin Cham-
<t>erlain. les ambassadeurs de France et d'Ita-
lie, sir Eric Geddes, l'amiral sir Rosslyn We-
jniss, de nombreux autres hauts dignitaires 

(de la marine et de l'armée, tous les membres 
tiu conseil do l'armée étaient présents, j Une foule immense de plusieurs milliers de 
personnes se pressait dans la gare, derrière 

fjes barrières. Aussitôt que le maréchal Foch 
:fut descendu sur le quai, une formidable ova-
'tion éclata. La musique des grenadiers de la 
■îgarde joua la « Marseillaise ». Le maréchal, 
Occompagni5 du duc de Connaught, passa en 
jïevue la compagnie qui rendait les honneurs, 
«uis les présentations eurent lieu. Une ving-
taine de minutes après, toutes les personnali-
tés se séparèrent et prirent place dans les voi-
lures. 

! Le maréchal Foch et le duo de Connaught 
•Htaient dans la première voiture, 

"j Conformément au programme, M. Clemen-
,eeau, M. Lloyd George et le général Mordacq 
font pris place dans la deuxième voiture, mais 
!telle-ci ne suivait pas immédiatement celle où 
mvait pris place le maréchal Foch, afin de sa-
tisfaire au désir bien évident de la foule et de 
;ïui permettre de manifester spécialement ses 
Sentiments envers l'illustre soldat auquel les 
■alliés sont redevables en grande partie de la 
ijrictoire. 
• Londres, 1er décembre. — Au moment où 
les voitures dans lesquelles avaient pris 
place les ministres anglais, italiens et fran-
çais, le maréchal Foch et les autres person-
nalités sont sorties de la gare de Charing 
Cross, la foule, que l'on a rarement vue 
ïiussi dense à Ixmdres, a fait aux ministres 
(une superbe ovation. Sur fout, le parcours 
Ses troupes ont présenté les armes. De par-
tout partaient les cris do : « Vive la France I 
iVive l'Italie! » et des acclamations à l'adres-
sée de M. Clemenceau et du maréchal Foch, 
ides drapeaux étaient agités de toutes parts, 
MSI. Orlando et Sonnino ont été également 
S'objet d'une grandiose ovation. Une su-
perbe manifestation a eu lieu devant le 
fclaridge's Hôtel où descend le maréchal 
Foch, un grand nombre de personnalités 
réunies dans le hall de l'hôtel ont acclamé 
pe-maréchal à son entrée et une petite fille, 
portant une ceinture aux couleurs françai-
ses, lui a offert une gerbe de fleurs qu'il a 
Jacceptée en souriant. 
; Brooli street, où se trouve l'hôtel, et qui est 
Ordinairement une rue paisible, la foule, 
anassée jusque sur les toits des taxis, crie : 
'<* Vive Foch ! » Des nurses, aux fenêtres de 
jtt'hopual en face de l'hôtel, des dames dans 
ga rue, et jusque dans le hall de l'hôtel, en-
tonnent d'une seule voix la « Marseillaise » 
Sen français. On réclame le maréchal Foch 
m tue-tête. On veut encore le voir. Le maré-
chal finit par se décider à jaraître au bal-
jcon et salue la foule militairement, mais il 
■ xte prononce pas une parole, malgré les 
iCrlS : f Vv'e Wiin a speech ! » (parlez, parlez !) 
, Devant l'ambassade française également 
l'une foule considérable a éclaté en bravos 
[enthousiastes au moment, où M. Clémence,, 
« été reçu par M. Cambon. 

i MM. Clemenceau, Orlando, Sonnino et le 
imaréchal Foch feront cet après-midi une 
jVisite k la reine au palais de Ruckingham. 
«LE DINER A L'AMBASSADE DE FRANCE 
i Londres, 1er décembre. — M. Clemenceau 
et le maréchal Foch assistent ce soir a un 
ïlîrfer intime a, l'ambassade de France. 

LES ELOGES DE LA PRESSE ANGLAISE 
i Londres, 2 décembre. — Tous les journaux 
feouhaltent la bienvenue au maréchal Foch 
«t a M. Clemenceau qu'ils saluent en de lar-
ges manchettes et par des articles élogieux. 

Les journaux illustrés contiennent une 
;8ongue série de portraits et. photographies de 
te» hôtes illustres. 

BORDEAUX 
1 

Il y a un an 
3 DECEMBRE .917 

La Conférence interalliée clôture ses Ira-
vaux à Paris. Elle a permis d'assurer pra-
tiquement l'unité d'action militaire, écono-
mique et financière. 

Les troupes françaises et anglaises en* 
trent en ligne sur le front italien. 

Ouverture des travaux de la nouvelle 
législature helvétique récemment élue. 

Ligue des hommes libres 
Section de Bordeaux 

Une section de la Ligue des hommes li-
bres a été fondée à Bordeaux, dans une 
réunion tenue à l'Alhambra. 

M. Charles Chaumet, député, ancien mi-
nistre, exposa le programme de la Ligue. 

Il faut d'abord défendre la liberté de nos 
initiatives commerciales, industrielles, gra-
vement menacées, mais aussi constituer des 
sections rurales et ouvrières, pour utter 
contre la vie chère et organiser la démocra-
tie, assurer la prospérité de la nation et le 
progrès social. 

Après cet exposé, un bureau provisoire a 
ét* constitué • 

Présidents d'honneur : MM. jruet, ma'ie 
de Bordeaux; Guestier, président de ;a 
Chambre de commerce. 

Président : M. Ferdinand Petit, .nemb.-e 
de la Chambre de commerce. 

Vice-présidents : MM. Liégaux, présilint 
du Syndicat général du bâtiment; Lani'ir-
thonie, vice-président de l'Union des Syn-
dicats girondins, vice-président de la So-
ciété de défense du commerce; Dr Mauriac, 
adjoint au maire. 

Secrétaire général : M. André Fourtassy, 
membre de la Chambre de commerce, pré-
sident de l'Association syndicale des hôte-
liers, limonadiers, restaurateurs. 

Trésorier : M. Emile Moulinié, membre a» 
la Chambre de commerce, président du co-
mité de la Foire de Bordeaux. 

Conseillers : MM. Paul Maure!, vice-pré-
sident de la Chambre do commerce; Duret, 
président du tribunal de commerce; Albert 
Dormoy, membre de la Chambre de com-
merce ; Emmanuel Faure, vice-président du 
comité du commerce extérieur; capitaine 
Got, secrétaire général de la Ligue Mariti-
me, président de la Société des capitaines 
au long cours; Gambade, vice-président de 
la Confédération nationale du commerce 
des boissons; Richard, président du comité 
de l'alimentation; Saint-Blancat, ancien 
conseiller municipal. 

On peut envoyer les adhésions aux mem-
bres du bureau ou rue Condillac, 65. 

Les dames sont admises à la Ligue dans 
les mêmes conditions que les hommes. 

L'ordre du joar de M. îe colonel Bussy 
au 57e d'infanterie 

Dans notre numéro du 22 novembre der-
nier, nous avons publié le bel ordre du jour 
adressé a son régiment par M. le colonel 
Bussy, commandant lo 57e d'infanterie. 

Un des alinéas les plus intéressants da 
texte qui nous avait été transmis étant in-
complet, nous tenons à le reproduire ci-des-
sous sous sa forme originale : 

« Sur la brèche, disait M. le colonel Bussy. 
depuis le 2 août 1914 à Charlerol, à Guise, 
à Corbény, à La-Vilie-aux-Bois, à Verdun, a 
Vauclerc, tantôt attaquant, tantôt repous-
sant les furieux assauts de l'ennemi, il (le 
57e) a montré aux Boches combien solide-
ment était attaché le cœur des Basques, des 
Landais, des Charentais, des Girondins et 
autres braves de tous les coins de la 
France... » 

M. le colonel Bussy n'avait pu en effet 
oublier, dans l'ordre de son régiment, les 
enfants de la Gironde, qui constituent dans 
la proportion de près de 50 0/0 l'effectif du 
57e d'infanterie. 

Plus loin, il convient de lire « Soldats de 
l'héroïque passage de ITngon, de Rouy-le-
Petit (au lieu de Bourg-le-Petit) et de la 
côte 77. » 

les Allemands attaqués 
par les es russes 

Bâle, 1er décembre. — On mande de 
SBerlin : 

Les troupes russes ont attaqu ; les Al-
lemands près de Narva, de Pîeskau et de 
SSlinzy. Les navires de guerre russes ont 
toonibardé Narva. 

Une enquête officielle hollandaise 
sur la situation de lex-kaiser 

if La Haye, 30 novembre. — Le gouver-
nement a nommé une commission char-
gée de faire un rapport sur la situation de 
î'ex-kaiser en Hollande. La commission 
sievra faire une enquête sur la position 
jûa gouvernement hollandais dans les 
Scraesttons légales qui peuvent surgir rela-
tivement à l'admission et au séjour de 
I'ex-kaiser en Hollande. 

Félicitations du ministère de la marine 
Par décision de M. le Commissaire aux 

transports maritimes et â la marine mar-
chande du 27 novembre 1918, des félicitations 
ont été adressées aux capitaines, patrons et 
officiers mécaniciens de navires de com-
merce dont les noms suivent, ,pour la bon-
ne tenue des postes d'équipage de leur na-
vire et le bon entretien des machines, chau-

:{ dières, etc., pendant le troisième trimestre 
■I de 1918 : 

Direction de l'inscription maritime 
de Bordeaux 

Henri-Paul Bouttier, .capitaine au long cours 
commandant du vapeur de charge « Cnàteau-
Palnier ». 

Victor Vannier, chef mécanicien du vapeur 
« Château-Palmer ». 

Jean-Marie Giuliani, capitaine au long cours, 
commandant du vapeur de charge « Moinan ». 

Camille Michel, chef mécanicien du vapeur 
« Meinan ». I 

Louis-Ferdinand Roulet, capitaine au cabo-
tage, capitaine du voilier de charge « Bouliîa-
naise ». r 

Louis Fournier, capitaine au long cours, 
commandant du vapeur de charge « Garonna ». 

Auguste Duroch, chef mécanicien du va-
peur « Garonna ». 

Albert Paris, capitaine au long cours, com-
mandant du vapeur de charge « Bougainville ». 

Jules Persae, chef mécanicien du vapeur de 
charge « Bougainville ». 

Henri Marsais, commandant du voilier de 
charge <t Ferret ». 

Pierre-Marie Auffret, capitaine au long cours, 
commandant du vapeur de charge <t Maroc ». 

Edmond Desassis, chef mécanicien du .va-
peur K Maroc ». 

Gustave Layec, capitaine du vapeur de char-
ge «Toiras». 

Inscription de Nantes 
Lecuyer, Inscrit à Libourne, chef mécani-

cien du vapeur «Phryné». 
Auguste-Marie Pauvret, capitaine au long 

cours, inscrit à Bordeaux, commandant du va-
peur de charge « Puerto-îtico ». 

Les responsabilités 
guerre 

Vex-kaiser accuse la Russie 
' " Berne, 1er décembre. — Au cours d'une 
Jînterview qu'il accorda, au moment des 
firoubles de Kiel, à M. Wegener, rédacteur 
Jà la « Gazette de Cologne », le kaiser, par-
lant de la Russie, déclara : 
i «C'est le parti de la guerre de la cour 
ne Pétrograd qui nous obligea à la guerre. 
Les préparatifs de la Russie remontent au 
brintemps de 1914. A cette époque, les ré-
îgiinents sibériens avaient été amenés par 
Étapes dans les provinces de l'Ouest. A 
jWilna, ces régiments touchèrent des car-
touches, et on annonça aux hommes que 
fca allait commencer. Il est parfaitement 
[vrai que les troupes russes ont passé la 
frontière allemande avant même que la 
iguerre ait été déclarée. » 

!, Insistant ensuite sur l'isolement complet 
idans lequel il se trouvait en Norvège et 
leur le manque de nouvelles, Guillaume II 
«ajouta: «Quand j'ai appris que la flotte 
sanglaise appareillait, j'ai, de ma propre ini-
fitiative, donné l'ordre de lever l'ancre. Les 
Sanglais ont failli me capturer en route. » 

Aux Etats-Unis 
Le total des pertes américaines 

pendant la guerre 
Washington, 30 novembre. — Le général 

»March annonce que les pertes américaines 
pendant la guerre, en dehors des prisonniers, 
Léie„v^nt jusqu'au 25 novembre à un total de 
£63,263, soit 58,478 tués, 189,955 blessés et 
14,830 manquants. Le nombre des prisonniers 
est encore indéterminé par suite d'une erreur 
le transmission dans un câble. 

la démobilisation et le rapatriement 
des combattants 

Washington, 30 novembre. — Le général 
fMarch s'attend à ce que 175,000 hommes 
poient rappelés d'Europe en décembre, et les 
experts maritimes croient que 300,000 hommes 
pourront être transportés mensuellement, une 
K)?^^ la démobilisation battra son plein, 
£49,000 hommes ont été désignés aux Etats-
JUnis pour être licenciés à Bref délai. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Antoi-

ihe-Jean-Georges Grassin, capitaine à la 4e com-
pagnie du i'e escadron du train des équipages • 

Commande sa compagnie depuis plus de deux 
ns et demi, n'a pas cesse de donner des 
ireuves constantes de son Intelligente initla-
ive, de son énergie et de son dévouement. A 
ait preuve du plus grand sang-froid dans di-
erses circonstances périlleuses en dirigeant 
es opérations de ravitaillement et de trans-
orts sur des terrains violemment bombardés, 
otamment en mai 1916 au...; en octobre et dé-
em-bre 1916, a... et au ravin de... et en mal 
917 à... et... » 
M. Georges Grassin, dont en sait tout le dé-

nouement a la cause des Sociétés de prépara-
tion militaire aux armes à cheval et qui a été 
vice-président puis président de l'Escadron rie 
Bordeaux, est le très svmpathique directeur 
Be la maison des Quatre-Frères. 

— Est cité à l'ordre du gouvernement de 
Dunkerque, Antoine Trabuc-Cussac, sergent 
palote à l'escadrille S. P. -A. 313 : « Aussi bra-
ce que modeste. Depuis plus do six mois se 
iéponse sans compt :r, prenant part à toutes 
[es missions de l'escjdrilie. A exécuté près de 
(00 patrouilles sur l'ennemi. Le 3 octobre 1918, 
(plaqué par plusieurs avions ennemis, il leur 
tient tête. Son appareil, criblé de balles, mo-
teur calé, mitrailleuse brisée, forcé d'atterrir 
U capote sous le feu de ses adversaires. Aussi 
tôt 11 se dégage et, se redressant auprès des 
ûébris de son avion, montre aux aviateurs en-
nemis qui évoluent à unins de 50 mètres, q>ue, 
si la machine est brisée, le soldat est toujours 
;à, prêt à recommencer la lutte. » 

Ce Taillant, aviateur est le flls de M. Paul 
Trabuc-Cussao, de la maison Henri Bordes et 
pio, de Bordeaux. 

— Est cité le soldat Robert Valette, de la 
le compagnie du 66e d'infanterie: «Soldat 
rès brave; s'est dlsttngué particulièrement 
endant l'attaque du ni Juillet 1918, où 11 fut 
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' Chambre de commerce de Bordeaux 
La Chambre de commerce a reçu de M. le 

Directeur des douanes les informations sui-
vantes : 

1° Un décret du 5 novembre inséré au 
« Journal officiel » du 10 prohibe l'exporta-
tion de certaines catégories de papiers et 
de cartons. 

2° Un arrêté du 6 novembre courant, in-
séré au « Journal officiel » du 15, abroge, en 
ce qui concerne les savons autres que de 
parfumerie, les dispositions de l'arrêté du 
4 juin 1918 qui ont permis l'exportation ou 
la réexportation, sans autorisation spéciale, 
de certains produits et objets pour les en-
vois ayant pour destination l'Angleterre, la 
Belgique, l'Italie et les pays extra-euro-
péens. 

Ces renseignements seront mis, dans leur 
détail, à la disposition des intéressés, au 
secrétariat de la Chambre de commerce) à 
la Bourse. 

Les agents des P. T. T. 
el la loi sur les Syndicats 

Le groupe girondin de l'A. G. des agents 
des Postes et Télégraphes nous communique 
une lettre adressée à tous les parlementaires 
par l'A. G. faisant valoir les arguments qui 
militent, à son sens, en faveur de l'appli-
cation aux agents et employés de l'Etat de 
la loi sur les Syndicats professionnels. 

Le sentiment des rapporteurs de la loi, 
l'opinion plusieurs fois expripiée dest 
Chambres sofit fayorables à la thèse des 
agents des P. T. T. 

« Le dernier congrès tenu à Versailles les 
6, 7 et 8 mai dernier a décidé, à l'unanimité, 
la transformation de l'Association générale 
des agents des postes en Syndicat, a partir 
du 1er janvier 1919. 

« Une forte minorité (5.881 voix contre 
9.628 voix) réclamait même la transforma-
tion immédiate. C'est par déférence pour le 
Parlement, pour lui laisser la possibilité et 

l'avantage, en se prononçant sur le projet 
Deshayes, de faire connaître dans quel es-
prit libéral et clairoyant il entendait voir 
interpréter la loi de 1884, que la date du 
1er janvier 1919 fut finalement adoptée à 
l'unanimité. 

« Le 1er janvier prochain, l'Association gé-
nérale des agents des P. T. T. aura donc 
fait place au syndicat : d'ici là, le Parle-
ment sera certainement appelé à discuter 
sur le rapport de M. Lauche, l'amendement 
présenté par M. Deshayes à la proposition 
de loi Chéron. » 

La question sera bientôt résolue, en effet, 
et la situation de fait deviendra la situation 
de droit 

♦ , 

Importation des vins d'Espagne 
Afin de faciliter, dans la mesure du possi-

ble, le commerce d'exportation des vins de 
liqueur, M. le Ministre de l'agriculture et 
du ravitaillement a décidé crue l'importation 
de 75,000 hectolitres de vins de cette espèce, 
de provenance espagnole, serait autorisée 
au profit des négociants en vins et spiri-
tueux. 

La répartition de cette quantité sera opé-
rée oomme précédemment par les soins de 
ia commission commerciale de contrôle, au 
prorata des quantités de vins de liqueur ex-
portées par chacun des Intéressés en 19Ï6-
1917. 

En conséquence, les négociants qui dési-
reraient obtenir une autorisation d'importa-
tion pour cette catégorie de vin devront en 
rormui-er la demande en justifiant des quan-
tités de vins de liqueur qu'ils auraient ex-
portées pendant les années sus-indiquées. 

Tous renseignements utiles seront fournis 
aux intéressés sur la demande qu'ils pour-
ront adresser soit à la commission commer-
ciale de contrôle des importations de vins 
d'Espagne, 3, rue Washington, à Paris, soit 
à la sous-commlssion de contrôle des im-
portations de vins d'Espagne, 2, rue Guil-
laume-Brochon à Bordeaux. 

Â l'occasion du Thanksgiviag Daj 
Plusieurs uîftciers et de nombreux sol-

dats de l'année américaine avaient répondu 
à l'invaation des étudiants de Bordeaux, 
qui, désireux de témoigner à nos alliés la 
reconnaissance de la jeunesse française, 
avaient organisé une soirée en leur hon-
neur à l'occasion du « Thanksgiving Day ». 
M. Berger, le distingué professeur de notre 
Faculté des lettres, qui avait à ses côtés les 
membres du bureau de l'Association géné-
rale des étudiants, se fit l'interprète de tous 
en remerciant les Américains présents et en 
montrant comment, cette année, la fête du 
Thanksgiving Day était devenue pour notre 
pays, et grâce à nos alliés, la fête de notre 
libération. 

Puis, un étudiant, M. Géo. Chabbert, dans 
une courte causerie en anglais, plusieurs 
fols coupée de chaleureux applaudisse-
mennfs, rappela le rôle glorieux des Uni-
versités françaises et américaines pendant 
cette guerre, et, soulignant la communauté 
d'idées et de sentiments qui a toujours gui-
dé nos deux pays vers un même idéal de 
justice et d'humanité, exprima le vœu que, 
demain, dans lss labeurs de la paix, la 
France et l'Amérique restent aussi indisso-
lublement unies qu'elles l'ont été à l'heure 
des épreuves et des sacrifices. Sa belle pé-
roraison, suivie de l'exécution, par l'orches-
tre de l'Association, de nos hymnes natio-
naux, lui valut une véritable ovation. Elle 
devait être partagée, peu après, par son 
camarade Lesgourgues, qui se montra aussi 
brillant, violoniste qu'il avait été vaillant 
comhattant, et par un étudiant serbe, M. 
Mlchaïlovich, grandement fêté pour la par-
faite exécution d'un solo de violoncelle. 

Après une série de projections, qui per-
mirent d'applaudir sur l'écran les grands 
hommes d'Etat et les grands généraux de 
l'Entente, le comique Adriani, dans un ré-
pertoire fort heureusement choisi, sut ga-
gner la galté enthousiaste de tout son audi-
toire par l'excellente interprétation de ses 
jeux de scène et l'agréable fantaisie de sa 
verve intarissable. Cependant, au piano 
d'accompagnement, MM. Advier, Dupont et 
Pouymat avaient leur large part des ap-
plaudissements, qui jamais peut-être ne fu-
rent mieux mérités. 

Enfin, un Champagne d'honneur réunis-
sait Américains et étudiants, et. plusieurs 
toasts en français et en anglais furent pro-
noncés, qui terminèrent une soirée des plus 
réussies et contribuèrent grandement à res-
serrer les liens qui doivent unir désormais 
nos Universités françaises à la jeunesse 
américaine. 

Arrivée de rapatriés 
Deux trains transportant, l'un 250 et l'au-

tre 240 prisonniers rapatriés d'Allemagne, 
sont arrivés à Bordeaux dans la nuit du 
1er au 2 décembre. 

Ces deux convois ont été dirigés sur la 
caserne Nansouty. 

Ravitaillement civil 
Vente de pommes de terre, choux, carottes 

1 et oignons par la municipalité 
Mardi 3 courant, la municipalité fera ven-

dre des choux, des carottes et des oignons, 
sur les marchés ci-après : Grand-Marché, 
nvirché de Lerme, marché des Chart.rons et 
marché de la place Amédée-Larrieu et mar-
ché des Grands-Hommes. 

Les heures et les prix de vente ne sont 
pas modifiés. 

Le même jour, à partir de treize heures 
trois quarts, des pommes de terre seront 
mises en vente au marché de la place Saint-
Martial, au prix de 0 fr. 60 le kilo, et à rai-
son de trois kilos par ménage. 

Il ne sêTa pas rendu de monnaie. 

Hommage à un médecin bordelais 
Noas avons récemment signalé la magni-

fique citation dont fut l'objet notre conci-
toyen M. le médecin principal Tribondeau 
mort en service â l'hôpital maritime de Cor-
fou, Le «Journal officiel» vient de publier 
une décision du ministre de la marine attri-
buant à M. Tribondeau — récompense pos-
thume — la médaille d'honneur en vermeil 
des épidémies. 

Cours municipal de langue anglaise 
Le maire de Bordeaux informe ses admi-

nistrés que le cours municipal de langue an-
glaise reprendra le mercredi 4 décembre, à 
sept heures et demie, à l'école rue des 4y-
res, pour les jeunes filles, et le vendredi 6, 
même mois, à huit heures, à l'école rue du 
Paials-de-Justioe, pour les garçons. 

Vente de charité 
Une vente des ouvrages de l'Adelphte de Bor-

deaux aura ?ieu dans les salons de l'Hôtel de 
Bordeaux, place de la Comédie, le mardi 3 dé-
cembre, de 1 heure à 6 heures. L'Adelphie a 
pour tout de venir en aide aux dames atteintes 
par des revers de fortune et de leur remettre 
intégralement le prix de ieurs travaux. Les 
prix sont ceux des magasins. 

Association générale des étudiants 
On nous prie de rappeler que tous les étu-

diants sont invités à assister le lundi i dé-
cembre, à 20 h. 30, à la causerie que doit faire, 
au siège de l'Associatioi, 42, rue du Palais-de-
Justice, M. le professeur Courteault, de la Fa-
culté des letires, SUT : « L'Etudlam bordelais 
dans le Passé. » 

PETITE CHRONIQUE 
VOL DE VETEMENTS. — Dimanche soir, 

dans l'hôtel de la rue du Château-Trom-
pette, on a soustrait un pardessus d'une 
valeur de cinq cents francs appartenant à 
M. Robert Sauve, employé de commerce, et 
un manteau d'une valeur de sept cent cin-
quante francs, appartenant à sa sœur. 

Théâtres et Gc-neerts 
Français - Saison d'Opéra 

SPECTACLES DE LA SEMAINE 
Mardi, «LE TROUVERE», avec Cazenave, 

Boulogne, Mme Eva Grippon, H. Ferran, Dal-
eia. — Ballet avec l'étoile Mady Pierozzi. 

Mercredi, gala italien : « LA TOSCA », avec 
Madeleine Mathieu, de l'Opéra-Comique ; Bou-
logne, créateur du rôle de Scarpin; Cazenave, 
de l'Opéra, dans le rôle de Mario. 

Jeudi, en matinée de famille : « MIGNON », 
aveo Georges Foix, Berthe Lowelly, de l'Opéra-
Comique; Lucy Raymond, dans le rôle de Mi-
gnon; Lapeyre, Fourès. 

Jeudi, en soirée, première de « SIGURD », 

avec Cazenave, Boulogne, Ferran, Mme Eva 
Grippon, Jane Daleia. 

Vendredi, « BUTTERFLY », avec Edmond Clé-
ment, de l'Opéra-Comique, dans le rôle qu'il a 
créé, et Mlle Augusta Garcia, qui, pour la pre-
mière fois, chantera le rôle de Butterfly. 

Samedi soir, « LAKMË », avec Georges Foix, 
Berthe Lowelly, Lapeyre et F. Caruso. 

Le ballet de « COPPELIA, (2me acte), avec 
le mattre C. LafTont et l'étoile Mady Pierozzi. 

Dimanche, en matinée : « WERTHEH ,, avec 
Ed Clément, L. Arl>ell, L- Raymond, F. Caruso. 

Dimanche, en soirée : « L'AFRICAINE », pour 
la rentrée de Mme Lucyle Panig; Cazenave, 
Boulogne, H. Ferran. — Ponr tous ces galas, la 
location est ouverte hall du Théâtre-Français. 

LES HUGUENOTS — MANON 
Mme Eva Grippon, que nous entendîmes il 

y a quelques mois, dans « Aida », a paru, 
dimanche, en matinée, dans le rôle de Valen-
tine, des « Huguenots ». Il convient de réser-
ver toute appréciation sur l'interprétation de 
ce rôle, oar la chanteuse, très sensiblement 
indisposée, n'a pu faire emploi à sa conve-
nance de ses moyens vocaux. En l'écoutant, 
au duo avec Marcel, am troisième acte, on se 
demandait s'il lui serait possible de chanter 
en entier le duo avec Raoul ù l'acte suivant. 
Par un m>éTitoire effort de volonté et d'éner-
gie, Mme Grippon s'est cependant convena-
blement acquittée de sa lourde tâche, au 
point de partager en toute justice les applau-
dissements que le publlo a prodigués large-
ment au ténor Cazenave. 

Nous ne reviendrons pas sur la belle Inter-
prétation du rôle de Raoul par M. Cazenave, 
à qui on a fait bisser la ram'ance du premier 
acte, ni sur les mérites déjà constatés par 
nous, de MM. Ferran., Boulogne, Lapeyre, de 
Mme Lowelly, en reine de Navarre. Mme Lucy 
Raymond est fort bien eous le travesti du 
page Urbain, mats sa voix n'a pas le timbre 
exigé Par le rôle. 

Les chœurs ont chanté de façon h faire sup-
poser q-ue leur éducation est en ce moment 
un peu, trop négligée. 

En soirée, le tenor Lheureux nous a pré-
senté un chevalier Des Grieux fart agréable, 
dans «Manon», entouré des interprètes à qui 
pst habituellement confiée l'exéicution de 
l'rpiitvre de Massenet. 

Signalons Je succès bien marqué obtenu par 
Mme Pierozzi dans le ballet des « Huguenots t. 

C. P. 
Fête américaine 

aux Bouffes-Mfasic-IXall 
Jeudi 5 décembre, soirée de gala en l'honneur 

de la victorieuse Compagnie Stevedore, de 
Bassens, dans le travail de déchargement des 
bateaux américains. Il y aura au programme 
une musique américaine, ainsi qu'un quatuor 
américain. — POMN et toute la troupe figure-
ront dans UN PROGRAMME SENSATIONNEL. 

Prix ordinaire des places. Vite louer. 

Trianon-Théfttre 
Tous les soirs, et dimanche et jeudi en mati-

née, «MIQUETTE ET SA MERE», la fine comé-
die de P..de Fiers et G.-A.de Calllavet, avec Jane 
Lobis dans le rôle de Miquette: Jane Gony, 
Mme Grandier, Laurence Musset, Réal, Dalbray, 
Bordié, Darthel; Roger Guise, Monchablon; 
Ouplessis, Urbain; Millo'us, Gujal, Peyron et 
Uemanne, Le marquis de La Tour Mirande. 

Location ouverte tous les Jours, do 2 h. à 
6 h. pour toutes les représentations de la se-
maine et les matinées de dimanche et Jeudi. 

Scala-Théatre 
«LA REVUE DE LA FEMME». — Tous les 

soirs, la plus belle Revue, avec sa troupe in-
comparable, Mme Brémonval, M. Fleury, Mlle 
Denarber, Mlle Arnold, Mme Volney, MM. Ré-
val, Mauris, Martin, etc. Location sans frais à 
la Scala. 

Alhambra-Thé&tre 
« SUIVEZ-MOI ! » avec ses 3 tableaux, ses 

douze scènes désopilantes, est la revue la plus 
spirituelle, la plus gaie du moment, et le com-
plément cinématographique parfait du pro-
giamme avec • L'ENTREE DES FRANÇAIS A 
METZ » assure encore à l'Alhambra une se-
maine les salles combles. 

& JF»3E€3 LESf 
LUNDI 2 DECEMBRE 

APOLLO. — 8 h. 30 : « Susie ». 
UOUFFES. — 8 h. 30 : « Music-Hall », avec Po-

lin. 
TRIANON. — 8 h. « ; « Miquette et sa Mère ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ». 
ALBAMBRA. — Clo4ma-Skating. 

AlfizMtnlbrsi Cînérrea-S IcatSoâ 
«L'ENTREK DES FRANÇAIS A METZ», que 

seul passe l'Alhambra dans un programme de 
cinéma admirable, et « SUIVEZ-MQ! ! » revue 
amusante et spirituelle, pouvant être vue de 
tous, retenez les places. 

Skating aveo piste en hois. 
Salnt-Projet-Cinéma 

« CELLE QUI PAIE » 
Ce véritable chef-d'œuvre cinématographi-

que est au programme jusqu'à jeudi seule-
ment. En présence du gros succès de ce film, 
retenir ses places est prti tant. 

« MASCAMOR » en matinée. 
Le soir, « LE SECitET DU SOUS-MARIN », et 

« MASCAMOK » en supplément. 
Cinéma EtoîIe-JPaîoce 

Du lundi au Jeudi (matinée et soirée) : «A 
LA FRONTIERE », graind drame patriotique, 5 
parties. «LE REVE DE SIMONE », fine comédie, 
2 parties. Les films en série. 

A partir de mardi 3: « L'ENTllEE DES 
FRANÇAIS A STRASBOURG », avec les maré-
cha'ux Foch et Petain. 

DE 

la PETITE GIRONDE 
Pour l'Année 1919 

vient de paraître et est en vente dans les 
Magasins de la n Petite Gironde » et chez 
nos Dépositaires de Bordeaux el de la 
région. 

L'Almanacb de la « Petite Gironde » consti-
tue, chaque année, un mémento précieux par 
les renseignements pratiques qu'il donne et 
par la revue complète qu'il publie de tous les 
événements survenus au cours de l'année 
écoulée. Les actes de guerre, jusqu'à la vic-
toire, tous les grands faits qui ont passionné 
l'opinion publique, y sont retracés. 

Il donne également l'état des foires et mar-
chés fixes ou mobiles de la Gironde et des 
départements limitrophes. C'est, aussi bien au 
point de vue local et régional qu'au point de 
vue général, un recueil rempli d'intérêt, qui 
mérite d'être conservé. 

Le prix de vente de l'Almanach de la « Petite 
Gironde » est de 

73 Centimes 
(franco poste : 80 centimes.) 

606 et Néo 606 
La Syphilis et ses complications : para-

lysies, affections de la peau, etc., sont gué-
ries par les spécialistes expérimentés de 
l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE DE BOR-
DEAUX, 25, RUE VITAL-CARLES, le premier 
créé dans le Sud-Ouest pour l'application 
du 606. Par ces méthodes nouvelles, 11 assu-
re la guérison rapide des RETRECISSE-
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc. 
Brochures et renseignements gracieux. 
-=== —<8» =~i 

FOOTBALL RUGBY 
MATCHES OFFICIELS 

Championnat de Paris 
Le Racing bat le Stade 

par 8 points à 0. 
Dimanche, au Parc-des-Princes. s'est disputé, 

devant 1,500 spectateurs, le match Stade-Ra-
cing, arbitré par M. Bezombes, du S. A. bor-
delais. 

Après une partie très dure, le Racing qui 
avait mis en .lgne sa grande équipe, a triom-
phé par 8 points (g essais \: Sailllot, Etcheber-
ry; 1 but .: Strohl) à 0. 

C. G. E. bat S. C. V. F. 
par 28 points à 3. 

Au polo de Bagat?.lle, le C. G. E. a battu le 
S. Ç. U F. par h points a 3. 

Supériorité manlfoste du C. G. E. qui four-
nit un Jeu très brillant et surclassa son ad-
versaire. 

Championnat de la Côte d'Argent 
AU STADIUM 

S. A. B. E. C. bat A. S. Midi 
par 13 points (1 drop-goal, 3 essais) à 4. 
Bien qu'une différence de classe séparât les 

deux équipes, le S. A. B. E. C. n'a pas su con-

crétiser sa supériorité par un plus grand nom-
bre de points au tableau. La faute en est à sa 
tactique de jeu ouvert à outrance, cependant 
Impraticable par un tel temps. Le brouillard 
qui, presq ie dès le commencement du match, 
s'est abattu sur le terrain, rendait la pelouse 
humide, le ballon extrêmement glissant. Aus-
si l'attaque se présentait-elle toujours unifor-
mément : déclanchement mou de Bajac, le 
«bail» arrive avec un gros retard sur Guyon 
qui, ou bien rate, ou bien glisse et se plaque. 
Parfois Beau ou Villeneuvî recevaient : alors 
la ligne, démarrant à faible allure, trouvait 
toute la défense adverse massée en face d'elle. 

Le pack où Bonnet faisait sa rentrée, bien 
que comptant le belles individualités, man-
que de cohésion et de tactique. 

L'International Hourdebaight, qui arbitrait, 
se tira fort bien de sa tâche délicate. 

EQUIPES DEUXIEMES. — S. A. B. E. C. bat 
A. S. M. par £6 points à 0. 

A LIBOURNE 
Rugbymen bordelais et Libournais 

font matcb nul 
Disputée à Plince, dimanche, cette rencontre 

fut très serrée, et, confirmant le pronostic de' 
«Sports», les deux teams firent match nul, 
marquant chacun un essai. 

Championnat dn Périgord-Agenais 
A PERIGUEUX 

Agenais battent Périgourdins 
par 12 points à zéro 

Disputé au Parc des Izards, ce match vit 
l'incontestable supériorité du club agenais, qui 
surclassa son adversaire de l'Union C. A. P.-
C. P. O., imposant son Jeu et triomphant par 
quatre essais à zéro. 

Championnat de la Côte basque 
A BIARRITZ 

Biarrots et Palois font match nul 
Dimanche, pour le championnat, le Biarritz 

Olympique et la Section Paloise ont fait match 
nui par 3 points (1 essai pour les Basques) à 
3 points (1 but sur coup franc) pour les Béar-
nais. 

CHAMPIONNAT D'ARMAGNAG-BIGORRIS 
A TARBES 

Stade bat Pro Patria par 41 points à zéro 
Partie sans histoire, le Stade bordelais ap-

ouimiulant 11 essais, l drop-goal et 1 but, mai-
gré la défense de ses Jeunes adversaires de 
la section Pro-Patria. 

MATCHES AMICAUX 
AU BOUSCAT 

Bayonnais battent Stadistes par 12 points à 6 
L'état du terrain et du ballon n'était pas, 

dimanche, favorable au fameux « liand-ball », 
la caractéristique de la méthode bayonnaise. 
Le célèbre capitaine de l'Aviron bayonnais, 
le Gallois Roê, le comprit également, et sa 
tactique consista à faire travailler ses avants 
aux pieds pour amener le jeu à proximité des 
buts bordelais, s'employant lui-même à y par-
venir par des dégagements en touche, grâ-
ce à ses coups de pieds puissants et sûrs. On 
ouvrait qu'à partir des 22 mètres, et, au dé-
but de la première mi-temps, un déclanche-
ment de la division d'attaque n'échoua 
qu'« in extremis», sur une mêlée à l'avan-
tage de Bayonne, Roè fonça, se démarqua et 
servit à droite ses. trois-quarts, qui s'ébran-
lèrent; mais l'attaque, pas assez rapide du 
reste, vint se heurter a la sévère défense bor-
delaise, et le dernier possesseur du ballon 
fut projeté en touche. <îe lut la seule véri-
table attaque bayonnaise par les lignes ar-
rières. Tout aussitôt, sur une mêlée en face 
des poteaux stadistes, Roê, qui avait cons-
taté le manque de vitesse de ses tois-quarts, 
tenta et réussit un superbe drop-goal. 

Les Bordelais répondirent par un essai 
amené par un déplacement au centre de Mar-
tin, qui botta le ballon en hauteur, permet-
tant à ses co-équipiers d'arriver en groupe 
sur la défense adverse, et permettant ainsi 
à un stadiste de toucher dans les buts bayon-
nais. 

A la deuxième mi-temps, les avants bas-
ques partirent en dribblings. Caujolle, hé-
sitant à se coucher, laissa hier la balle; Ma-
delli, accouru à la défense, prit le ballon, 
mais le lâcha, et les avants bayonnais, qui 
avaient suivi réussirent ainsi un essai heu-
reux, que Roê transforma. 

Bardeaux répliqua par uii nouvel essai sur 
une des rares mêlées favorables, Rieu faisant 
l'ouverture et la ligne partant en passes, con-
cluant par un coup de pied à suivre. 

Peu après, un dribbling bien conduit des 
Bayonnais fut sauvé par Madolli avec un 
beau courage. Mais, touché, l'excellent trois-
quart dut prendre le poste d'arrière, Caujolle 
le remplaçant à l'aile. 

Entre temps, à la suite d'une petite empoi-
gnade, l'arbitre avait dû mettre sur la tou-
che les deux combattants et Martin, qui 
avait été remarquable dans son rôle de win-
ger, prit le poste de demi de mêlée, en rem-
placement du Jeuno «expulsé». 

Le brouillard enveloppait i ce moment le 
«round d'un voile opaque. Une décision de 
l'arbitre, contestée par les Bayonnais, faillit 
amener le déport des basques. Mais tout ren-
tra dans l'ordre. 

La fin du match se déroula, un peu ner-
veuse, dans la pénombre, et ce n'est que tout 
à la fin que les Bayonnais réussirent un 
deuxième essai sur un dribbling ramassé et 
terminé par des passes entre avants. 

L'aviron bayonnais triomphait donc par 12 
points à 6, mais c'était, moralement, le match 
nul par deux essais de part et d'autre. Si l'on 
veut toute notre pensée, les Bordelais auraient 
fort bien pu gagner. 

Supérieurs en mêlée, les Bayonnais n'eu 
firent pas profiter leur lignes arrières, le bal-
lon musardant entre les pieds de la deuxième 
ligne et la tâche du demi de mêlée étant ainsi 
rendue difficile. 

En outre, le ballon, glissant, ne permit pas 
aux trois-quarts, pas assez rapides du reste, 
de faire montre de leur habituelle adresse. 

La nette supériorié des avants bayonnais 
se manifesta dans les dribblings, menés cepen-
dant un peu trop nerveusement. 

Roê fut, comme toujours, l'âme de l'êqulpe, 
et il n'est pas exagéré de dire que c'est grâce 
à lui que Bayonne ne fut pas hattu. 

Car les Bordelais rachetèrent leur Infério-
rité à la mêlée et aussi en dribblings — que, 
seuls, deux eu trois hommes surent conduire — 
par nme très nette supériorité aux touches et 
une activité débordante dans le jeu ouvert. 

Le demi de mêlée, qui affectionne pourtant 
un peu trop le hors-jeu à la mêlée, servit 
consciencieusement son compère de l'ouver-
ture qjul, étroitement marqué par la troisième 
ligne adverse, dut se contenter de transmettre 
à Rieu, le pivot de l'attaque bordelaise. Jus-
qu'à ce u'il eût été touché, Madelli fut su-
perbe d'activité, de courage et de vitesse. L'au-
tre aile fut moins heureuse. 

Caujolle, toujours excellent sUr l'homme et 
sur le ballon, pour les dégagements, hésita 
trop dans l'arrêt des dribblinigs. 

En somme, partie passionnante par l'Incer-
titude du résultat Jusqu'à la fin, mais Jouée 
trop sévèrement, comme s'il s'était agi d'un 
match de championnat. 

Ici et là, de très brillantes individualités et 
aussi quelques trous. 

Dans l'ensemble, le Stade a fourni Un meil-
leur jeu. d'ensemble; on sent de la oohésion, et 
on peut espérer encore beaucoup du teaon 
champion... avec du travail, bien entendu. 

R. H. 
L'abondance des matières ne nous avait pas 

permis de publier ce compte rendu dans notre 
précédente édition. 

A BERGERAC. — U. S. Poudrerie (1) bat Sta-
de olympiajue agenais (1) par 23 points à 0. 

— U. S. P. (2) bat U. S. castillonnaise (1) 
par 8 points â o. 

A PAU. — Aviron bayonnais (2) bat Section 
paloise (2) par 3 points (1 essai) à 0. 

A ROCHÉFORT — Mathurins-Club-Union 
nmicale bat Lycée par 12 points (4 essais) à 0. 

rie); de 32fi01 à 32800 (série C, 3e catégorie), se-
ront acceptées par la gare de Bordeaux-Basti-
de jusqu'à 300 kilos au maximum par expé-
dition le mercredi 4 décembre 1918. 
Office départemental île placement 
L'Office départemental de placement dispose 

actuellement d'un grand nombre d'emplois 
pour l'industrie du bois et des métaux, ainsi 
que de places de : jardiniers, ménages agricul-
teurs, bonnes à tout faire, femmes de cham-
bre, etc. 

Se faire Inscrire à l'Office départemental de 
placement (préfecture de la Gironde), de 8 h. 
30 à 12 h., et de 14 h. à 17 h. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE. — Mercredi 

4 décembre, à 16 heures, réunion importante 
de toute la corporation. 

♦ C » 

M r O || A n n 14, Place Garobetta 
LU 11 II 11 U (angle Porte-Dijeanx) 

ACHÈTE OR ET PLATINE 

ETAT CIVIL 
DECES du 1er décembre 

Mme Delcrolx, 29 ans, rue Lamothe, 19. 
Mme Bernet, 34 ans, impasse Lukner, 2. 
Mme Léonard, 42 ans, rue des Remparts, T. 
Louis de Guivry, 64 ans, rue de la Rousselle, 42. 
Jean Dadé-Brenjot, 68 ans, r. Porte-Cailhau, 7. 
Hyacinthe Guignaux, 77 ans, ail. de Boutaut, 12. 
Jean Dur, 91 ans, rue Corceiles, 13. 

CONVOI FUNÈBRES m» Michel Ferra-
chat, M1'8 Yvonne 

Ferrachat prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques dje 

M. Michel FERRACHAT, 
ancien combattant de 1870, 

leur époux, père, qui auront lieu le mardi 3 
courant, dans l'église Saint-Louis. 

On se réunira à huit heures un quart, rue 
du Jardin-Public, 112, d'où le convoi funèbre 
partira à huit heures trois quarts. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE fUuxf r émules 
Lavoux, Doris, Serge, Claverie, Minguet et 
Bordenave prient leur amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M»» Berthe LAVOUX, 
leur fille, sœur, nièce et cousine, qui auront 
lieu le mercredi i décembre, en la basilique 
Saint-Seurin. 

On se réunira â la maison mortuaire, 32, rue 
Kiéser, à sept heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à sept heures trois quarts. 
Pompes funèbres génèr., iîl, c. Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE et Mmo Albert Serre 
et leurs enfants, M. et Mn> Gabriel Serre et 
leurs enfants, les familles Teyssinier-lmpouy, 
Duhar-Faure, Ciémier-Duffau, Cazeaux, Cadil-
lon, Tastet, Ducasse, Guichemère et Bernadet 
(de Dax), Hébérard et Perrier prient leurs 
amis et connaissances de leur l'aire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Julien SERRE, 
retraité de la Banque de France, 

leur époux, père, grand-père, beau-frère, on-
cle et ami, qui auront lieu le mercredi i dé-
cembre, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à huit heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures du matin. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pomnc& funèbres gùnér., M, c. Alsace-Lorraine 

fiMJQ îîiP ntfPÈQ M- Marcel Bélingard, Aïld U£ UtuCO épicier à Talence (Gi-
ronde), actuellement aux armées; M"» veuve 
Garnier, Mmo et M. Bélingard (de Lanouaille), 
M. et M»° Paul Garnier et leurs enfants, Mmo 
et M. Imbault, M. René Garnier, Mmo et M. 
Bélingard (de Bordeaux), MU» Bélingard, MM. 
Henry, Paul, André et Roger Bélingard (aux 
armées) ; M. Edouard Bélingard, les familles 
Bordier, Besnier, Gigon, Mongourdier, Bar-
don, Mesnier, Grand, Deyaux, Brun, vacher 
ont la douleur de faire part a leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouvjsr en la personne de 

M"»o Alice BELINGARD, 
décodée à Chalais (Charente), 

le 25 novembre 1918, à l'âge de 33 ans, 
leur épouse, fille, belle-fille, sœur, belle-sœur, 
tante et cousine, et remercient les personnes 
qui leur ont donné des témoignages de sym-
pathie dans cette douloureuse circonstance. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Ch. Cousin, M. et Mmo j. Cousin 

et leurs enfants, les familles Beau, Pradier, 
Ellle, Videau et Jacob remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'nonneur d'assister aux obsèques de 

M. Charles COUSIN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures, le mercredi 4 dé-
cembre, dans l'église du. Bouscat, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assitera. 
Pompes funèbres génèr., iîl, a. Alsaae-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Mary, ses enfants et leurs famil-

les remercient sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister, aux obsè-
ques de 

M. François MARY, 
fabricant d'eaux gazeuses, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les préviennent qu'une messe 
sera dite en l'église Saint-Eloi le jeudi 5 dé-
cembre, à neuf heures du matin, pour le repœ 
de son âme. 

La famille y assistera. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
MATCHES OFFICIELS 

La Coupe Charles-Simon 
A PARIS 

Victoires de l'Olympique et du C A. P. 
Dans la coupe Charles-Simon, l'Olympique 

a battu dimanche le Racing-Club de France 
par 4 buts à 3. 

Le C. A. P. a été déclaré vainqueur du Ha-
vre A. C, ce dernier n'ayant pu arriver à 
l'heure indiquée sur le terrain. 

V. G. A. M. (Ligue du Midi) 
bat U. A. Cognac (F. G. S. P. ft). 

par 12 buts !t 0. 
Le soleil a bien voulu favoriser cette in-

téressante partie, qui s'est terminée à l'avan-
tage de la V. G. A. Médoc, mais aveo moins 
de facilité que ne l'indique le score. Le coup 
d'envoi est sifflé à 14 h. 30 précises par M. 
Marcel Soubies. 

Ce fut une belle partie de football qui fut 
suivie avec beaucoup d'intérêt par .un publlo 
de connaisseurs. 

L'arbitrage de M. Soubdes donna satisfaction 
à tous. 

C'était la rentrée à Bordeaux du brillant 
arrière Huat, qui se fera apDlalu,dir à nouveau 
le 15 décembre dans Midî-Ouest. 

COMMUNICATIONS 

Chemin de fer d'Orléans 
Avis aux expéditeurs. — Sous réserve des 

restrictions en vigueur, les marchandises se 
rapportant aux déclarations d'expédition nu-
mérotées : de 45601 à 46000 (série B, 2e catégo-

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Jean Saubusse et sa famille remercient 

les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme Jean SAUBUSSE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Une messe sera dite le mercredi i décembre, 
à neuf heures, dans l'église Saint-.Loula. 

La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuve Ernest Ossière, M. Fernand Osslère 

(au front), Mme veuve Fabre et ses enfants ont 
la douleur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Ernest OSSIERE, 
soldat au 70» d'artillerie lourd», 

mort le J octobre 1918, 
à l'âge de 47 ans. 

Une messe sera dite à son intention, a dTi 
heures, le 3 décembre, à l'église Saint-Louis. 

MESSE Le mercredi 4 décembre, a dix heu-
res, en l'église Salnte-Eulalle, pour 

le repos de l'âme de 
W Jeanne SUZAAUQ. 

LA TEMPÉRATURE 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

Paris, 1er décembre. — Le vent est modéré 
ou assez fort des régions sud sur la Manche 
et la Bretagne; U est fort du nord-ouest dans 
le golfe du Lion. Des pluies sont encore tom-
bées sur l'ouest de l'Europe. En France, on 
a recueilli 24"»m d'eau à Biarritz, 12 à Tou-
louse. 6 à la pointe Saint-Mathiea, 2 4 Lo-
rient, 1 à Lyon. 

Ce matin, le temps est beau dans l'Est et 
le Centre, Irès brumeux dans l'Ouest. On 
signale de la pluie à Cherbourg et au Havre. 

La température a baissé fortement dans 
noç régions; le thermomètre marquait a sept 
heures: —2o à Paris et à Clermont-Ferrand, 
—lo à Besançon, 1« a Calais, 6» à Toulouse, 
llr à Brest, 12» à Biarritz, 14" à Perpignan. 

En France, quelques pluies sont probables 
dans le nord avec température un peu supé-
rieure à la normale; dans l'est, le centre et 
le sud, le temps va rester généralement beau, 
brumeux et froid. 
Observatoire de la Maison l^wgbi 

Dn S décembre. 

Heures Ther» Baro" Ciel Vents 

Minima de la nuit 0.5 » » 
8 heures du matin 1.5 778.0 » a 
Midi 3.5 772.0 » » 
Max ima du jour... 5.0 * 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHE AUX BESTIAUX OC CENON 
Du 2 décembre. 

Veaux nour-
rissons... 

Génisio» ... 

Amen*» Vend»! Prix par tête 

14 
7 

14 
7 

1« qté; 40 a 50"; a». J0 a 4 
!»• qté. 50 & «)•; 8». 40 à 5 

Salie des ventes de l'Athénée 
28, rue Mably, 28. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Mercredi 4 et jeudi 5 décembre, 

à une heure: Chambre noyer st. 
Henri U, salle à manger L. XIII, 
joli salon L. XVI noyer, biblio-
thèque et bureau, dressoirs, se-
crétaire, armoires, suspension 
électrique, piano droit de Bord, 
glaces, tables, sièges, lavabo, 
garnitures de cheminée et de 
foyer, calorifère, cuisinière, ma-
chine à coudre « Singer », bron-
zes, livres de droit et de méde-
cine, vaisselle, verrerie, ustensi-
les de cuisine, linge de ménage, 
vestiaire, ruolz, argenterie, bibe-
lots, etc. 

Au comptant et 10 %. 

ME J. DUVAL,Truèsuralre-
JE NE FUME QUE LE ML 

SOCIETE ANONYME 

Gustave CARDE et Fils 
au capital de 4,500,000 Ir. 

A.ssemblée générale 
extraordinaire 

MM. les Actionnaires de la So-
ciété sont convoqués à une As-
semblée générale extraordinaire 
qui aura lieu le samedi 21 dé-
cembre 1915, à dix heures du 
matin, au siège social, 33, quai 
de Queyrles, Bordeaux-Bastide. 

ORDRE DU JOUR : 
1° Approbation de la déclaration 

de souscription et de verse-
ment de l'augmentation de 
capital ; 

2o Modifications aux statuts; 
30 Nomination de nouveaux ad-

ministrateurs; 
4o Questions dive'rses. 

L'Administrateur délégué, 
 Paul CARDE. _ 

H~ÔMME DE COURSES deman-
dé, 6, place Saint-Christoly, 6. 

M ICHINE A TRICOTER « GAU-
LOISE » état neuf à vend. Ec. 

LIGÉ, Agence Havas, Bordeaux 

Très beau manteau hermine état 
absolument neuf, sortant mai-

son Révillon, à vendre, cause 
grand deuil. Ecr. Dazer, Ag. Ha-
vas, Bx. Marchands s'abstenir. 

Maisons à v., une libre Cx-Blan-
che. Ecr. PoJ, Ag. Havas, Bx. 

GABARDINE CAOUTCHOUC { 
Toutes nuances, pour "Vêtements 

Inliusttr)® du Caoutchouc St-Aigulin (Charente-Int. ). 

CONSTIPATION «u£iïà'£2S8£*-
BOUCATJD, spéoiallste, Marmaude tLot-et-Garonne). 

OHIIAU BLANC NON SILICA-
dnVUn TE, postal 10 kil. 26', 
franco votre gare contre rem-
boursement. BE11AUD, 50, rue 
Puvis-de-Chavannes, Marseille. 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
I35f V1N1C0LE NOUVELLE I60f 
Ml»il 'il, rue Peyronnet LVa« 
ARRIVAGE CARBURE CAL-
n GiUM. Livraison immédiate. 

HENAULT, Libourne. nORCS. Pour nourriture, ache-
r tez épluchures de pommes de 
terre, 18, quai de Queyries, 18. CILS DF, FER usagés pour vl-

T gnes 4ENAULT, à Libourne. 
riANDICOLE ET GAUDIN, 18, 
U quai de Queyries, demandent 
ouvrières travail facile assis, 

peu fatigant. 
IflPP Belles Chambre», »alle»| 
1UGI>, a Manger, Salons. 
■ Railla 43> cours a'Aibret,* 
gDdVie Acuoi« tous Meubles, j 

« AGULi lï TOUT :antiqultéS,mé-
w taux, meubles, débarras, etc. 
Gatlneau. Il, cours d'Albret, Bx, A U torpédo Grégoire 18 HP., 

n w.six places, parfait état. — 
Lajaunias, 50, r. Dubourdieu, Bx AAftSYPHIUS 

SB fi H il M (Guérison contrôlée) 

li! 11828, li.Vilal-CarUs.il 

RETREClâSEKlENTS Traitement m 1 lemee 

/Marneuses Htho et papetières 
'Wi dem., 4-i, r. des Menuts, Bdx. 

CIITAII 1 CC vin demandées, ru 1 f-liLLkd Faire offres 
avec détails : Etablissem. Jules 
BRUNEL, av. Boutaut, 20, Bdx. A LOUER maison conf. meubl., 

n 3 chainb., cab. toil., s. bain, s. 
mang., cuis., jardin, garage au 
besoin, eau, électr., gaz. Ecrire 
Engival, Ag. Havas Bordeaux. 

UenCPlIi retirê av. sa fem-
MCUEwInm' ds vaste pro-
priété slt. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension eni'ants 
ou g4'* personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. Jourial. 

Rails double champignon 
4,000 mètres disponibles type 
Midi. — VALOT-TEMPIER, rue 
Colbert, 5, à MARSEILLE. a U BONBONNES NEUVES de 

R W « 00 à 70 lit., 10 f. l'une. GUI-
CHARD, 49, rue Dubourdieu, Bx. DONS menuisiers sont deman-

■ dés p. usine N'ever.-. — Ecrire 
PACTAT, 3, q. Jonctiun, Nevers. CHAUSSURES 

et réparât, ts genr., px mpd,, pr^ 
livraison, 3«, rue Capderville, 86. 

Autos militaires réformées 
Vente et exposition permanente 
de camions, tourisme, motocy-
clettes, pièces détachées, à Vin-
cennes. Seine (chaimp de cour-
ses), et à Paris, Champ-de-Mars 
(métro Ecole militaire). 

RP PRÉ ©ENTANTS demandés 
eiEs nCO partout pour vendre 
aux.cultivateurs météorifuge et 
spécialités vétérinaires 1" mar-
que française. Fortes remises. 
Ecr. Adrien SASSIN, à Orléans. 
iftiiglais, cours, leçons, dm. angl., 
■» 10, rue Rodrlgues-Péreire, Bx. 
AU DEMANDE bonne à tout fai-
"11 re. Ec. Nobiet, Ag. Havas, Bx 

ONSTlPÉSi 
si vous avez 

TOUT ESSAYÉ
 SANS

 RÉSULTAT 
ESSAYEZ ENCORE 

LES 

UliS DUPUIS 
Laz<xm»s. AnUglaireuau, Antiblllousts. VSpuratlve*. 

ELLES RÉUSSISSENT LA OU TOUT A ÉCHOUÉ 
EH.» ne donnent ja

mais de Colique8 parce
 qu'elles nïn**nt JWJ 

i intestin et produisent toujours de l'Effet. 
UNE ou DEUX 

PILULES DUPUIS 
prises au repas du soir procurent toujours le lendemain 

un résultat satisfaisant. 
«B MEFIER BBS INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET W1TATI01I8 

M faut exiger dans toutes les Pharmacies 
LES VRAIES PILULES DUPUIS^ 

Les Exiger en Boîtes de 2 fr. (impôt compris)^ 
. portant une étoile ronge (marine déposéel^SM.-' 

^jjF^Wlà- lo coaTorcle les mot» " Dopai* L,,f*" Jk< imprimée en noir snr chaque ^gjgjl 
pilule da cosdtnr ronge. 

Etude de M« MAURIAC, av., doot. 
en dr., 11. rue PoquellB-Mollère. 
VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 10 décembre 1918, a 1 U., 
maison, bâtiments, Jardin, rue 
Fondaudège. 124, loués 2^00 fr. 
M. à P- ' 20,000 fr. Succession 

Llnse. On visite les mardis 
et vendredis, de 2 h. à 4 h. 

COGNAC ÉTofi-ES 

C. LA VIGNE, représentant, 
33, rue Chevalier, 33, Bordeaux. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

'EU© par correspondance. Douze leçons à <V50 
Résultat sur, rapide. Notice franco. Société 
SténagraphiqatdeBordeaux, 15srtie.Prévoté, 

A U joli petit camion, roues 
'■•hautes derrière, et une for-

te baladeuse bordelaise, 100, rue 
de la République, 100, à Cognac. 

A U 55 NOYERS SUR PIED", 
f. CARLOU, à Salnt-Amand-

de-Belvèa (Dordogjie), 

nu DEMANDE bons manœu-
UH vres et poseurs de voies. 
S'adr. bureau de la voie C» T. E. 
O. B., r. Commarid.-Marcjiajul. 
,A~U~bicyclette dame état neuf, 
1/1 ■ ■ voit, pliante enfant, cheval 
mécanique. S'ad. 62, r. Lalande, 

A VENDRE ̂ «nfét^ 
toute sorte de futailles. S'adres-
ser, 7, rue Boudet, Bordeaux. 

chambre milieu, salle a 
manger, glace psyché, fau-

teuils, chaises, 121, cours Albret. 
AV.j 

VITICULTEUR dem. pour sur-
veiller nombreux personnel. 

Ecr. ZENOIR. Agence Havas, Bx 

A V. beaux sapins Amérique en 
grume, long. moy. 24 m, olr. moy. 

lm- Ec. LORNEL, Ag. Havas^ji-

Baraquements à sous - traiter, 
conditions avantageuses. — 

Eo. NAND, Agence Havas^JMx. 

Pour BARS et CAFES 
Mousseux, Vins lins. Cherry. 

Br., Wisky, Cognacs, etc., suis 
vend., prix tr. avantageux. Livr. 
iapide à domicile. Ecr. PANA-
VIEUES, 15, imp. Martin, Talence 

S IlIftUblanc de ménage garan-
1|I8H ti, 27 fr. le postal de W 
MlUil kil. feo cont. remb. Ec. 

H. Olivier, Capucines, Marseille 

CLOUS bombés américains"^ 
chaussures. - LOUSTAU ET 

I MULLER, 42, cours d'Albret, Bx 

BUICKAMDRIT 
Burgalasse, 190, r. Judaïque, Bi 
O A If AU BLANC non si]ïôatô SAVON «Le Kaki», 10 k., 27 
francs - SAVON EXTRA-l'UK 
« Saintes-Mariés », 10 kilos, 41 fr. 
franco votre gare contre jerabj 
î.OISEL._fabrlcant, MAIteMLLL 
■"•/"TORPEDO BABY, 2 plac, 

tft ■•« HP, mag. Bosch, p» prix. 
Ec. Lambert, av. Carnot.LaRéole 
niTDEMrbonne à tout faire sa-
Ufl chant cuis., repassage mai-
son bourgeoise. Référ. sérieuses, 
v™ Lipart,:Ui,b<iChanzy,Arcaclion 

NOUVELLES MARITIMES 
Départ des courriers d'outre-mer 

Courriers à poster le 3 décembre pour le. 
destinations suivantes : Algérie, Tunisie e 
Maroc, pour les départs ayant lieu à Marseille 
Casablanca et la Côte occidentale du Maroc 
pour le départ ayant Heu de Bordeaux; pou) 
le Congo et l'Afrique occidentale, pour 1» 
départ ayant lieu de Londres le 6 décembre. 
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS - POSTE 

Arrivés .-
BUENOS-AYRES. — 29 nov. : St. fr. Malte, d« 

Havre. 
BALTIMORE. — 28 nov. : St. ang. Mlsslssipi, di 

Londres. 
LIVERPOOL. — 90 nov.: St. ang. Celtlc, d» 

New-York. 
Partis s 

LONDRES. — 30 nov.: St. ang. Australia, , 
Boston. 

LIVERPOOL. — 30 nov. : St. ang. Canada, p 
Portland (Maine). 

MARSEILLE. — 29 nov. : St. grec Venizelos, .p 
Calcutta. 

MONTEVIDEO. — 29 nov. : St. fr. Espagne, p 
Marseille (via Dakar). 

BUENOS-AYRES. — 29 nov. : St. ang. Rem 
brandt, p. Llverpool. 

VAPEURS LONGS-COURRIERS 
Arrivés .-

NEW-YORK. — 2S nov. : St. ang. West-Eagle, 
de Bordeaux; st. ang. Glen-VVhite, de Saint 
Nazaire; st. ang. Fenmore, de Brest. 

Partis : 
NEW-YORK. — 28 nov. : St. ang. Oregon, p 

Nantes. 
PALTIMORE. _ 27 nov. : St. ang. Yselhaven et 

Alexandra-Kielland, p. Bordeaux. 
MELBOURNE. — 27 nov. : St. ang. Manitovoc et 

Ikala, p. Bordeaux; st. fr. Algérie, p. Dun-
kerque. 

NORFOLK. — 27 nov. : St. ang. Eastern-Queen, 
p. Bordeaux. 

VAPEURS CABOTEURS 
Arrivés : 

SAINT-NAZAIRE. — 29 nov. -. St. SUéd. Jonv 
fruland. de Penarth. 

BARRY. — 28 nov. : St. ang. Lake-Weston, d« 
La Rochelle; st. ang. Lake-Crescent et Lake-
Elsmore, de Rocbefort; st. dan. Moldegaard, 
de Bordeaux. 

NOUVELLES DE MER 
Londres, 29 novembre. — II est signale qu* 

le stoamer anglais « Hison ». venant de L» 
Pallice, est entré en collision avec un navire 
Inconnu. L'« Hison » a éprouvé des avaries aa 
sez sensibles à sa ligne de flottaison. 

Baltimore, 29 novembre. — Le vapeur amé-
ricain « Voudricben » qui, ainsi que nous l'an-
noncions antérieurement, avait quitté Balti-
more à destination de Bordeaux, s'est échoui 
en quittant le port, dans la rivière Catapsco. 

Le navire, après avoir été renfloué à 1 aide 
'd'un remorqueur, a dû regagner son port 
d'attaohe, sa machine ayant encouru divei? 
ses avaries au cours de son échouement 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIE 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pe. 
ouebot « Figuig », ayant à bord 120 passagers 
et un chargement entier de diverses marohan. 
dises à destination de Casablanca, devait qult> 
ter notre port dimanche après-midi. 

Par suite du brouillard intense qui régnai! 
en rivière, le vapeur a dû retarder son départ, 
lequel aura lieu, on espère, à la marée pfo/ 
chaîne. 

Revue de Semaine 
Bordeaux, 1er décembre, 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les semailles d'automne peuvent êti\ 

considérées oomme terminées dans toute U 
France et les apparences des premiers blés sa 
més sont parfaites; il n'en est pas de même: 
des blés semés oes derniers temps, dont la le 
vée parait irrégulière et est contrariée par lei 
variations de température. La culture est oc-
cupée dans les régions diu Nord et de l'Est aux 
travaux préparatoires pour les semailles d? 
printemps, et il faut espérer que le renvoi dei 
vieilles classes permettra d'augmenter consi< 
dérablement ;es surfaces ensemencées en 
temps normal. Il n'y a pas de temps à perdra 
d'ailleurs, et un grand effort sera nécessairi 
de la part des cultivateurs pour que le régim* 
des restrictions du blé surtout puisse enfla dis-
paraître. 

Les marchés de province ont été plus suivi? 
cette semaine écoulée et les offres ont été pluj 
abondantes; mais le commerce ayant ses ma» 
gasins combles peut bien difficilement cont* 
muer ses achats pour le compte dn ravitaille 
ment civil, car, en effet, maferô une certain» 
amélioration, les transports restent difficile» 
et les expéditions sur lés minoteries sont a» 
sez lentes. 

On cote : Blé de pays, 75 fr. les 100 Wtot 
net nus, pris en culture. 

Farines. — La fabrication des usines est 
plus régulière et une. plus grande facilité d» 
transport pour les farines permet lun appro-
visionnement plus facile. 

On cote : Farine entière de Mé ou mélangé* 
de farine de succédanés, 50 fr. les 100 kilo» 
net nus, pris au moulin. 

Issues. — La demande reste très active, mal* 
la production paraît s'améliorer un peu, et le* 
arrivages sur notre place pour le compte du 
bureau permanent ont été plus abondants, 
sans pour cela suffire aux besoins de la con« 
sommation. 

On cote : Son de blé, 40 fr. les 100 kilos nel 
nus, pris au moulin; 46 fr. à la consommation. 

Maïs. — Cette céréale est toujours réqtuisi-
tionnée, et si elle ne sert qu'en faible parti») 
à la panification, elle est mise en distribution 
en remplacement de l'avoine. 

On cote s 55 fr. les 100 kilos net nus, pris en 
cultuire. 

Seigles. — Les offres sont complètement nul-
les et les stocks paraissent épuisés du fait du 
la réquisition. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos net ntos, pris etf 
culture. 

Orges. — Le comité de répartition des orges 
continue ses attributions, et depuis quelques 
jours les expéditions sont plus importantes 
pour le Nord dont les besoins sont très grands. 

On cote s'55 fr. les 100 kilos net nus, pris e* 
Culture. 

Avoines. — Le bureau permanent de la Gi-
ronde fait procéder à des distributions de pro 
duits mélassés et de mais; mais aucune dis. 
tribution d'avoine n'a été faite depuis long 
temps à notre département. 

On cote : 55 tr. les 100 kilos net nus, pris en 
eulture. 

TARTRES ET DERIVES 
Situation Inchangée et prix variables sui-

vant l'importance des affaires. 
On cote : Lie cristallisation, de 1 fr. 35 à 1 fï 

50 le degré. 
Tartre selon rendement, de 3 fr. 20 à 3 fr. 3t 

le degré. 
Cristaux de tartre, de 3 fr. 60 à S fr. 75 le de-

gré. 
Crème de tartre, de 720 à 780 fr. les 100 kilos. 
Acide tartrique, de 940 à 950 fr. les 100 kilos. 

BOIS DE CONSTRUCTION 
La situation se modifie de Jour en Jour et 

les événements heureux que nous fêtons ont 
une répercussion immédiate sur le mouvement 
des affaires; une joyeuse activité renaît df 
toutes parts. 

Mon confrère spécial du « Moniteur des Scie-
ries • indique qiu'en vue de l'énorme deman» 
de de bois que nécessitera la reconstruction 
des pays dévastés et la reprise des affaires en 
général, les contrées de production s'occupent 
activement de faire face à cette demande el 
s'organisent afin que leurs stocks soient prêts 
aussitôt que le tonnage sera disponible. Ausst 
prévoit-on d'ici peu un marché international 
des plus Intéressants. 

On parie de 2 millions de standards de bois 
tendres prêts à être embarqués dans le Nord, 
dont 1 million de standards en Finlande; ce 
stock serait réparti sur les différents marchés 
u'Europe. 

En outre, tout ce qui ne sera pas absorbé; 
par le marché américain sera dirigé sur noj 
contrées, notamment le pin jaune du Canads 
et le sapin du Lower-Port et de Québec, ainsi 
que les pitchpin d'Orégon. 

Une commission de délégués du gouverne-
ment américain a été spécialement désigné? 
pour venir en Europe étudier la question, 
c'est-à-dire les besoins des différents marché? 
d'Europe, et y pourvoir en conséquence. 

Cette commission a tout particulièremen) 
apporté ses efforts en vue d'assurer l'exporta-
tion des productions de petite taille, voire mé 
me les résidus des manufactures américaines, 
lesquels constituent les échantillons, produit* 
très demandés sur nos marchés européens. 

Notre ministre de l'armement et des fabri-
cations de guerre vient, par lune circulaire ré 
cente, de fixer l'augmentation de prix à ac-
corder aux bois tendres en grumes et pilots, 
Il est stipulé que les épicéa, pin sylvestre, pin 
* crochets et pin larlcio de Corse pour avia» 
ttan, doivent bénéficier de prix spéciaux, qu'il» 
soient en grumes ou débit :s en plateaux. En 
ce qui concerne les pilots, il n'est rien changâ 
aux dispositions du tarif en cours. Mais com-
me 11 s'agit d'une catégorie de produits parti-
culièrement intéressante, il conviendra, no-
tamment pour les pilots en sapin ou épicéa. 
qjul sont les plus recherchés, d'accorder en sua 
du prix de base fixé par le tarif en cours, 
toutes les majorations que prévoit le tarif, 
savoir i 5 fr. par mètre cube pour longueur 
fixes î fr. par mètre oube pour circonférence; 
fixe; 1 fr. par mètre cube et par mètre de lon-
gueur au-dessus de 8 mètres; 6 fr. par mètr» 
cube pour bois do première qualité. 

Cette mesure, qui réjouira les producteurs, 
rendra encore plus difficile )e réapprovision-
nement du commerce qui verra lui échapper 
les meilleures qualités ou le contraindra à 
surpayer s'il veut s'assurer les qualités pou« 
vp.nt convenir a sa clientèle 

A. T. 

CHRONIQUE VINICOLE 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcool ds vin 

La marohandiee est toujours rare. Les cour* 
se maintiennent de 850 à 875 fr. rheotontre nu, 
les 86 degrés. 

Monopole des alcools 
Le projet de loi est actuellement en discus» 

slon devant la Chambre. Cette dernière a voté! 
L Le prix de vente de l'alcool de bouche li-

vré par l'Etat ne pourra être inférieur à 150 fr. 
l'hectolitre d'alcool pur. 

2. L'article 7 qui a été voté spécifie que la 
prix des alcools naturels livrés pour la con-
sommation de bouche en France ou dans lea 
colonies ne pourra être inférieur à 150 fr. par 
hectolitre d'alcool pur. 

Bhixms 
Rnum Martinique. - La œ^»»11^ '«j? 

très rare. Les prix sont cotés de 800 a 8^5 fr. 
l'hectolitre logé les 54 degrés. 

Rhum Guadeloupe — Cours nominaux d« 
800 à 820 fr. l'hectolitre logé les 54 degrés. 

Réquisition. - Le ministère du ravitaille-
ment a déclaré qu'une décision favorable se-
ra Brise en ce qui concerne la mainlevée de 
la seconde partie des approvisionnements de 
rhum chez les négociants dçs ports. Il s'agit 
des rhums entreposés dans les magasine par-
ticullers. HERAULT 

Béziers. — La Chambre de commerce de Bê» 
7lers nous communique là cote officielle des 
àfcooLs et des vins du 29 novembre : 

Alcools. — Trois-six de vin, les 8« degrés, de 
, BO,IT.HO.,Û> dp VÎT, rta Tî^wÎA^e la. 

A1CO015. — iluwoiA ■— *- • ov u^Kica, 
650 à 675 fr.: eaux-de-vic de vin de Béziers, les 
c>2 degrés, de 450 à 470 fr.; trois-six de marc, 
les 86 degrés, de 425 à 450 fr. ; eau-de-vie da 
marc, les 52 degrés, de 260 à 270 fr., l'hectolitre, nu pris chez le bouilleur, tous frais en sus. Vins rouges, de 77 à 96 fr. 

Vins rosés, de 90 à 105 fr. 
Vins blancs, de 100 à 120 fr 
Selon degré, qualité et conditions, l'hectoli-

tre nu, pris chez le récoltant, tous frais en' 
s us. 

Nous apprenons que les montres de l'YseK 
qui seront offertes par le Roi et la Reine dei 
Belges aux héroïques combattants de la glc* 
rieuse armée belge, sont des MONTRES LIP, 

jn« fille sténo-dactylo dem. em-
U-ploL Ec. Foers, Ag. Havas, Bx. 

Les Directeurs G. CHAPON, 
M. SOUNOUILHOU 


